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LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D AMERIQUE 

Un regard neuf et pétillant sur le Festival Juste pour rire, 
pour ceux qui ont déjà taquiné la planète entière! 

Aujourd'hui: 
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La j o l i e v i l l e de V e r c h è r e s 
semblait dormir hier matin, 

vers dix heures. Les routes étaient 
désertes, les commerces avaient 
fermé leurs portes, les maisons 
semblaient vides. 

La ville entière s'était rendue 
devant l'église Saint-Francois Xa-
vier pour pleurer ses morts. Les 
cloches ont sonné pendant plu-
sieurs heures, mais elles résonne-
ront encore longtemps dans le 
coeur de tous les citoyens. 

P r è s de 2 0 0 0 p e r s o n n e s 
s'étaient massées devant l'église, 
sur des chaises de jardin, par ter-
re, ou debout. La rue Marie- Vic-
torin, principale artère de Ver-
chères, avait d'ailleurs été fermée 
pour l'occasion. 

Partout, des amis et des cu-
rieux, mais aussi des parents qui 
n'avaient pu entrer faute de pla-
ce. Les gens suivaient la cérémo-
nie par le biais de haut-parleurs 
géants. «Mon père a perdu cinq 
de ses cousines dans l'accident de 
L a c - B o u c h e t t e et j e suis venu 
pour l'appuyer», dit Benoit Laro-
se. Il est d'ailleurs ému par la soli-
darité dont font preuve les habi-
tants de Verchères. «On dirait 
que les gens se parlent beaucoup 
plus depuis vendredi dernier.» 

Malgré le soleil radieux, l'at-
mosphère était lourde. À l'inté-
rieur, elle était à couper au cou-
teau. 

La petite église jaune et or con-
tenait 6 5 0 places, toutes occupées 
par les plus proches parents des 
17 victimes, dont les cercueils 
étaient disposés à l'avant, près de 
la nef. La sécurité et l'accompa-
gnement étaient assurés par le 
Club Optimiste, les Chevaliers de 
Colomb et les Filles d'Isabelle, 
tous en costume d'apparat. Ces 
organisations, qui tiennent enco-
re une place importante dans une 
petite ville comme Verchères, ont 
d'ailleurs toutes perdu des mem-
bres dans la catastrophe. 

La service a duré plus de deux 
heures, et pourtant , on aurait 
entendu une mouche voler. 

Présidée par l'archevêque du 
diocèse, monseigneur Bernard 
Hubert et par les prêtres Pierre 
St-Mleaux et Pierre Rivard, la cé-
rémonie s'est déroulée au rythme 
des chants de la chorale locale. 
L'émotion a submergé l'auditoire 
à plusieurs reprises, comme au 
m o m e n t de l ' A l l é l u i a , où des 
petits-enfants des victimes ont 

C'est 
l'avenir 
monsieur! 
P I E R R E FOGLIA 
envoyé spécial 

La Presse à FOIX 

La F r a n c e e m p r u n t e a 
l 'Amérique ce qu'elle a de 

pire: les nouilles vertes, le vélo 
de montagne, le pain «entier», 
les grotesques villages «d'an-
t a n » , le boeuf bourguignon 
sous vidé, le fromage au kirsh, 
les élevages de sangliers. Et le 
golf. 

C'est le golf qui lui va le 
moins, je trouve que les Fran-
çais tiennent leurs bâtons de 
golf comme les Anglais tien-
nent des pinces à escargots. Je 
trouve que les Français sont au 
golf ce que lohnny Halliday 
est au rock'n'roll : des bouf-
fons convulsifs. 

Voulez-vous me dire quelle 
mouche a piqué la France il y a 
quinze ans , pour qu 'e l l e se 
met te soudain au golf?».Ce 
n'était pas bien la pétanque? 
Et la belote? Et la java? 

Le Tour de France étant au 
repos, j 'étais allé rouler en fac-
teur dans une lande pastorale; 
plantée de genêts et de fougè-
res, au pied des monts de l 'An: 
dorre, cote français. Pour ne 
p o i n t me g â t e r l ' h u m e u r , 
j'avais superbement ignoré, un 
peu plus tôt, un premier golf, 
quand je tombai sur un se-
cond! À moins de trente kilo-
mètres du premier! Les Fran-
çais sont-ils en train de deve-
nir fous? 

le remontai l'allée jusqu'au 
clubhouse, désert, comme le 
parking d'ailleurs. |e tombai 
sur le propriétaire. Un vieux 
monsieur, riche opticien pari-
sien qui acheta cette ancienne 
ferme de 4 6 hectares pour, 
d 'abord , y é lever des mou* 
tons... 

— Oui monsieur, il y a seu-
lement six ans broutaient en-? 
core 260 mères moutons dans 
ces vallons... Pourquoi le golf? 
Parce que c'est l'avenir, mon-
sieur. Nous avons tout fait, sur 
ce terrain, mes fils et moi. 
Tout. Nous l'avons dessiné. Ir-
rigué. Déboisé . Nous avons 
abattu 650 chênes, monsieur... 

— Félicitations joyeux tô-
con! S'cusez, c'est une savou-
reuse expression de chez nous: 
joyeux tô ton . C'est le pied. 

VOIR VERCHÈRES EN A 2 

«|e ne veux pas parler d'élé-
ments spécifiques tant qu'on 
n'aura pas parlé aux gens con-
cernés. On fera les annonces 
dans les prochains mois», a dit 
le pdg. La rationalisation de-
vrait être complétée pour la fin 
de 1994. 

Northern possède des usines 
à Lachine et à Saint-Laurent — 
où on fabrique notamment des 
systèmes de transmission par fi-
bres optiques — en plus d'une 
plus petite unité à Montréal-
Nord. 

À l'échelle internationale, la 
société retranchera un nombre 
équivalant d'emplois, soit 9 p. 
cent du total ; cela amènera la 
perte d'environ 2 0 0 0 postes aux 
États-Unis (sur 22 0 0 0 ) et près 
de 900 en Europe (sur 9 0 0 0 ) . 
Nortel emploie environ 60 0 0 0 
personnes dans quelque 55 usi-
nes réparties à travers le mon-
de. 

La c o m p a g n i e a i n d i q u é 
qu'elle procédera par des licen-
ciements dans certains cas alors 
que dans d'autres, elle invitera 
certa ins employés à prendre 
une retraite prématurée. 

P e r t e d'un milliard 
Selon M. Monty, Northern 

VOIR N O R T H E R N W A ! 

VOIR AVENIR EN A 2 

première ministre, avant d'insis-
ter malgré tout sur le fait, qu'à 
son avis, Ottawa a un rôle à jouer 
dans le domaine de la formation. 

La n o u v e l l e p r o p o s i t i o n de 
Québec vise à retirer complète-
ment Ottawa de la gestion de pro-
grammes de formation, en lui 
laissant uniquement la gestion de 
l'assurance-chômage et la respon-
sabilité d'établir les normes na-
tionales en matière de formation. 

Pour le ministre de la Main-
d'oeuvre du Québec, il s'agit d'un 
compromis puisque le Québec de-
mandait à l 'or igine la gestion 
complète de la formation ET de 
l'assurance-chômage, ce qu'Otta-
wa n'a pourtant jamais accepté. 

Actuellement en vacances dans 
l'Esirie, M. Bourbeau a expliqué 
hier, lors d'un entretien télépho-
nique, que le nouveau «guichet 
unique» proposé par le Québec 
serait peuplé de fonctionnaires 
fédéraux et provinciaux t cohabi-
tant sous le même toit. A l'origi-
ne, le «guichet unique» proposé 
par Québec devait être occupé 
uniquement par des fonctionnai-
res québécois. 

Au moment meme ou un 
grand nombre de ses em-

ployés sont en vacances, Nor-
thern Telecom annonce qu'elle 
abolira 5 2 0 0 emplois à travers 
le monde d'ici deux ans, après 
avoir déclaré une perte de plus 
d'un milliard au deuxième tri-
mestre. 

Joint au siège social de la so-
ciété, à Mississauga, en Ontario, 
le président et chef de la direc-
tion. M; jean C. Monty, a décla-
ré à La Presse que les compres-
sions toucheront environ 2 0 0 0 
employés sur un total de 2 2 0 0 0 
au Canada. 

Northern Telecom (familiè-
rement appelée Nortel), qui fa-
brique des équipements de télé-
communication vendus partout 
dans le monde, a annoncé hier 
que son plan de restructuration 
entraînerait en plus la fermetu-
re de certaines usines. 

M. Monty a refusé de préciser 
Tétendue des compressions au 
Québec, où Northern emploie 
plus de 4 3 0 0 travailleurs. Il a 
seulement dit que les mesures 
touchent toutes les catégories 
d'employés, y compris le per-
sonnel cadre. 

Sommaire La première ministre Camp-
bell s'est montrée beaucoup 

plus favorable que son ministre 
Bernard Valcourt, hier, à la nou-
velle proposition de compromis 
faite par le Québec concernant 
l ' é tab l i ssement d'un « g u i c h e t 
unique» qui regrouperait tous les 
services gouvernementaux liés à 
l'assurance-chômage et à la for-
mation de la main-d'oeuvre. 

À l'issue de la réunion du cabi-
net, au Lac Meech, Mme Camp-
bell a en effet déclaré que le peu 
qu'elle avait entendu sur la nou-
velle proposition québécoise lui 
permettait de croire qu'elle avait 
«presque les mêmes idées» que le 
ministre québécois André Bour-
beau sur les moyens d'intégrer les 
services fédéraux et provinciaux 
dans ces domaines. 

«Ce qu'il a décrit comme gui-
chet unique, c'est ce que nous dé-
cr ivons c o m m e la co- locat ion . 
Nous avons presque les même 
idées. Mais je ne peux pas dire 
exactement comment nous de-
vons faire», a en effet déclaré la 
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Pour tous les goûts 
. B Le cahier du WEEK-END SPORTIF proposera des sorties pour tous 

- ; les goûts dans son édition de demain. Pour les «gérants d'estrades», 
les sportifs aguerris, les jeunes aussi. Les lecteurs de La Presse au-

«. ront le choix, par exemple, entre le stade du parc Jarry et le Centre 
éducatif Bois-Belle-Rivières, deux univers forts différents : les pre-
miers voudront «flirter» avec l'élite mondiale masculine des Inter-
nationaux de Tennis Player s que cerne à leur intention André Tru-
delle, les autres chercheront au contraire à fuir la viile pour prendre 
contact avec la nature du Centre éducatif de Belle-Rivière (Mira-

- bel), un intéressant bois dont nous parle Cilles Bourcier. Natation, 
sôccer et basket-bail sont également à l'horaire. 

n 
.:.. Il es de sang * 

k _ • . . . . . 

H Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 

o à Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est (métro Préfon-
taine), de 9 h à 20 h ; 

<* à Laval : Centre Laval, 1600, 
boni. Le Corbusier, de 14 h 30 
à 20 h 30; 

• à Longueuil : organisée par 
la Banque Nationale, place Jac-
ques-Cartier, 1401. chemin 

Chambly, de 10 h 30 à 20 h 30 ; 
e 2 Saint-Chrysostôme : orga-
nisée par les Clubs Optimistes 
de Saint-Chrysostôme, Sainte-
Clotilde et Franklin Saint-An-
toine, salle des Chevaliers de 
Co lomb , C-3584, 400, rue 
Saint-Antoine, de 15 h à 20 h 
30; 

• à Saint-Zotique : organisée 
par le Club Optimiste, hôtel de 
ville (salle municipale), 1250, 
rue Principale, de 15 h 30 à 20 
h. 

f^i § 

Indice ultraviolet B du 22 juillet à Montréal 
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Avec un indice ultra-violet B inférieur à 4, 
le soleil a peu d'effet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court. 
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Ville MaxUVB à UVBplusde4 

HuB /Ottawa 7.2 13h10 10hà16b 

Montréal 7.1 13h00 10hà16h 

Ste-Agathe 7.0 13h01 10hà15h 

Sherbrooke 7.0 12hS4 10hà16h 

Drummondville 6.9 12h56 10hà16h 

Québec 6.7 12h51 11h à 15h 
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Tirage d'hier 
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SUITE DE LA UNE 

VERCHERES 
Touchante solidarité à Verchères 

quitté leur bancs pour aller tenir 
des lampions. 

Les homélies des trois curés 
étaient attendues, et elles n'ont 
«nr l'oii/-lî(rtiro UVy W • MMW..W.» 

«Quelle est4a responsabilité de 
Dieu dans un drame pareil?» a 
demandé Mgr Hubert, posant 
tout haut la question que les fa-
milles ressassaient depuis vendre-
di. Pourquoi la mort a-t-elle iro-
niquement frappé des personnes 
dévotes qui revenaient d'un pèle-
rinage? 

Le curé St-Mleaux, ex-responsa-
ble de la paroisse, a répondu 
qu'on ne pouvait trouver de sens 
à cette tragédie que dans la résur-
rection et la vie éternelle. 

fi 

Mais c'est le jeune curé Rivard 
qui a réussi à faire vibrer l'assis-
tance en s'adressant directement 
au principal intéressé: «Seigneur, 
on t'en veut un peu d'être venu 
chercher une si belle gerbe de 
fleurs. Mais on te comprend par-
ce que tu as choisi les plus bel-
les...» 

Le curé Ri va ru u voulu redon-
ner espoir à la petite communau-
té: «N'oubliez pas que la récolte 
a été bonne cette année à Verchè-
res. Il y a eu deux fois plus de ma-
riages et de baptêmes que l'année 
dernière», soulignant que la vie 
continuait, malgré tout. 

Dehors, parmi la foule, son 
message a été entendu: «Us ont 
essayé de nous donner des répon-
ses et je crois que j'ai trouvé la 
mienne. Ma réponse, c'est que 
Dieu est juste», disait Marielle 
Larîvière, qui pleurait sa tante. 

«Moi, le sermon m'a consolé. 
Je suis bien contente d'avoir pu 
assister à la cérémonie», confiait 
soeur Gabrielle Lapointe, qui a 
perdu sa cousine Pierrette Plour-
de, « une sainte femme». 

Une autre qui semblait particu-
lièrement secouée a dû sortir de 
l'église pour finalement perdre 
conscience sur ic parvis. Eiîc a éic 
ranimée par des secouristes et a 
pu se joindre plus tard à la proces-
sion vers le cimetière. 

Vers midi, 11 des 17 dépouilles 
mortelles ont été chargées sur un 
énorme camion-remorque pour 
être conduites au cimetière. 

Par ailleurs, deux des victimes 
ont été incinérées, tandis que les 
autres ont été inhumées à Contre-
coeur et à Varennes. Après l'in-
humation, les familles se sont 
rendues au gymnase, où les atten-

dait un goûter servi par la muni-
cipalité. 

Vers 13 heures, il restait encore 
deux cercueils à l ' intérieur de 
l'église Saint-Francois-Xavier. Les 
hui it enfants et les 13 petits-en-
fants de Denise et Stanislas Lus-
sier attendaient en silence qu'on 
emmène le père et la mère que 
1 onnï^nri » IAM« ntmU M.I.» 
• Mwviuv.i» ivua U IUII IU* IOi 

Dans l'église presque vide, 
seuls demeuraient les témoigna-
ges d'amour, hâtivement rédigés 
sur des cartons blancs collés sous 
le chemin de croix: 

«Marthe Pigeon, la plus belle 
maman du monde» et «Fernand 
Berthiaume, il aima les siens jus-
qu'à la fin.» 

On laissera les témoignages af-
fichés quelques jours, mais ils 
hanteront encore pendant long-
temps la petite ville et ses habi-
tants. D 

lac-Bouchette se joint à Verchères pour pleurer 
Presse Canadienne 
LAC-BOUCHETTE 

B La petite communauté de Lac-
Bouchette a fait une pause de 
quelques heures, hier après-midi, 
alors que, sur le coup de 15 h, le 
cortège funèbre transportant les 
deux victimes locales de la tragé-
die routière de vendredi dernier 
s'arrêtait devant les portes de 
l'église Saint-Thomas-d'Aquin. 

Les cercueils de Richard Trem-
blay, 49 ans, et de son neveu Fré-
déric Tremblay, 21 ans, étaient 
exposés, depuis mardi après-midi, 
à la salle du conseil 72-67 des 
Chevaliers de Colomb de Lac-
Bouchette. Des personnes qui ont 
effectué une visite au salon n'ont 
pas manqué de souligner que 
l'endroit a été rempli à plusieurs 
reprises. 

L'oncle de Frédéric Tremblay, 

Richard, était très avantageuse-
ment connu dans le secteur en 
raison de son engagement dans le 
milieu. Il a eu droit aux honneurs 
de ses confrères Chevaliers de Co-
lomb, puisqu'il a déjà été Grand 
chevalier du conseil local. Au mo-
ment de sa mort, il était Cheva-
lier de Colomb de quatrième de-
gré. 

L'un des moments forts des cé-
rémonies a eu lieu mardi soir 
alors aue, tel que le veut la tradi-
tion, 1 épée du Chevalier Richard 
Tremblay a été cassée. Lors du 
service religieux d'hier après-
midi , les cercueils sont entrés 
dans l 'église entre une haie 
d'honneur de sept Chevaliers de 
Colomb. 

Le curé de la paroisse, Jean-
Louis Vaillancourt, a dans un 
premier temps transmis un mes-
sage du curé de Verchères, Pierre 
Rivard, qui offrait aux familles 

éprouvées ses condoléances. Pen-
dant l'homélie, il a fait ressortir 
le sort injuste qui a frappé deux 
membres de la communauté. Le 
traditionnel sermon, très sobre, 
n'a duré qu'une dizaine de minu-
tes. 

Pendant ce temps, à l'extérieur 
de l'église, des jeunes discutaient 
de toute cette affaire. Curieuse-
ment, à l'exception d'à peu près 
tout le monde, ils ns s'interro-
geaient pas sur les causes de l'ac-
cident. ils ne comprennent sur-
tout pas pourquoi, depuis seule-
ment trois ans, quatre jeunes de 
Lac-Bouchette, âgés entre 19 et 24 
ans, ont péri dans des accidents 
de la route. 

«C'est pas drôle. Depuis trois 
ans, quatre jeunes de Lac-Bou-
chette sont partis. Le village est 
en train de se vider», a déclaré 
Steeve Desgagné. 

«C'est vrai que depuis trois ans, 

ça fait une gang de chums qui 
sont partis», ajoute Hugues Thi-
beault en regardant les pierres 
tombales du petit cimetière de la 
paroisse, juste derrière l'église. 

Le plus intriguant, s'étonne 
Steeve Desgagné, c'est que les 
trois tragédies sont survenues au 
mois de juillet. « Les gens d'ici ont 
de la misère à le croire», lance le 
jeune Desgagné pour mieux faire 
comprendre la situation. 

La présence massive des mé-
dias, quant à elle, n'a pas été d'un 
très grand soutien nour les famil-
les des disparus. Un système de 
sécurité a même été mis sur pied 
pour fermer l'accès du salon funé-
raire à la presse. Lors de la céré-
monie religieuse d'hier, le curé 
lean-Louis Vaillancourt a tout de 
même autorisé les caméramen et 
les photographes à faire leur tra-
vail, tout en se faisant le plus dis-
cret possible. 

AWEN1R 
C'est l'avenir monsieur I 
quoi! Ou comme on dirait chez 
vous: 650 chênes coupés, ça me 
branche! 

Une Chrysler Voyager venait 
de se garer dans le parking. En 
descendit un couple dans la jeune 
trentaine... 

— Un cadre supérieur de chez 
Champion, me souffla le maître 
des lieux. Champion les foies 

gras. Il est avec son amie. Ils vien-
nent tous les mardis après-midi... 

Le cadre supérieur foie gras 
portait un polo Lacoste et des ber-
mudas à carreaux. Son amie était 
coiffée d'une casquette à visière 
et ceinturée d'un sac «banane» à 
la taille. 11 sortaient tous les deux 
directement d'un supplément sur 
le golf de la revue «Piscines et 
lardins»... 

— Louis-Charles, s'égosilla le 
cadre, Louis-Charles, vous serez 

gentil d'accompagner madame au 
green de practice. Je vais aller fai-
re quelques slices sur le huit... 

Puis, le cadre supérieur foie 
gras embrassa sa dame sous la vi-
sière: «See you chérie»... 

le m'éloignai discrètement, sur 
la pointe des pédales. S'cusez, je 
veux dire, 1 leave that fucking 
place en pensant que si j'étais res-
té en France au lieu d'immigrer 
au Canada, je serais peut-être par-
faitement bilingue aujourd'hui. 

Deux kilomètres plus loin, la 
petite route coupait en deux la 
cour d'une ferme où s'ébrouaient 
des canards... 

— Bonjour monsieur, c'est 
beau chez vous! Et puis, vous 
avez le golf pas loin pour vous 
amuser. Jouez-vous au golf? 

— Pensez-vous! C'est pour les 
riches et les Anglais. Et puis ce 
n'est pas un jeu qui me plaît. Les 
prairies, c'est pour mettre des va-
ches, pas des Anglais... • 

GUICHET 
Guichet unique: Ottawa et 
Québec sont presque sur 
la même longueur d'onde 

Avec la nouvelle proposition, 
les fédéraux seraient chargés de 
fournir les paiements d'assuran-
ce-chômage et les provinciaux de 
fournir les programmes de forma-
tion. 

Ottawa serait en outre chargé 
d'établir les normes nationales 
sur la formation des travailleurs 
et de coordonner les études secto-
rielles visant à déterminer les be-
soins en main-d'oeuvre des entre-
prises canadiennes. 

Mais c'est bien Québec qui se-
rait chargé de gérer tous les pro-
grammes de formation, et donc 
un budget d'environ un milliard 
de dol lars . C'est en effet la 
somme au'Ottawa a dépensée au 
Québec l'an dernier pour la for-
mation, a expliqué M. Bourbeau. 
(Les trois-quarts de ce budget 
proviennent de la caisse de l'assu-
rance-chômage ). 

«Et nous, on continuerait avec 
nos programmes, complètement 
restructurés et simplifiés depuis 
l'an dernier», a précisé M. Bour-
beau, qui ajoute toutefois que les 
autres provinces canadiennes 

pourraient choisis de procéder ou 
non de la même fr ;on. 

Bernard Valcourt, le nouveau 
ministre des Ressources humai-
nes, n'aîme pas du tout cette idée. 
«D'abord, dit-il, on ne peut pas 
qualifier la proposition de com-
promis puisqu'Ottawa n'a jamais 
accepté de remettre la gestion de 
l'assurance-chômage au Québec. 
L'assurance-chômage est un do-
maine de juridiction fédérale, j'ai 
pas gagné grand chose. » 

Ensuite, explique-t-il, il serait 
«irresponsable» d'empêcher Ot-
tawa d'intervenir dans ce domai-
ne puisqu'Ottawa signe des en-
tentes internationales qui ren-
dent nécessaires les programmes 
de formation. Il donne comme 
exemple le libre-échange, qui a 
forcé la restructuration de l'éco-
nomie canadienne et a donc ame-
né des changements dans les be-
soins en main-d'œuvre. 

«D'assumer que le gouverne-
ment fédéral n'aurait aucun rôle 
à jouer sur le marché du travail? 
Je crois que les Canadiens et les 
Québécois s'opposeraient à cela 
de façon énorme», a-t-il dit. 

D'après MM. Bourbeau et Val-
court, les négociations entre Ot-
tawa et Québec dans ce domaine 
sont arrêtées en ce moment. Mais 

selon M. Bourbeau, les fonction-
naires fédéraux seraient plus ou-
verts depuis quelque temps à 
l'idée d'ententes bilatérales entre 
VUUTTU VI Vtuvl^r.. ' "{.'rvb 4_V 

que je comprends, ils attendent 
juste un signal politique», a dit 
M. Bourbeau. 

Élections et déficit 
Le cabinet était réuni pour la 

journée hier au Lac Meech pour 
discuter des façons d'expliquer 
aux Canadiens, avant les prochai-
nes élections, comment le gouver-
nement conservateur entend ré-
duire les dépenses de l'État afin 
d'éliminer le déficit en cinq ans 
tel que promis par Mme Camp-
bell. 

Si elle veut respecter son enga-
gement, la première ministre doit 
aller chercher des économies sup-
plémentaires de huit milliards de 
dollars, d'ici 1999, probablement 
en restructurant notamment les 
programmes sociaux. 

Quand on lui a demandé si le 
gouvernement allait ouvrir la 
porte aux tickets modérateurs, un 
mécanisme destiné à réduire les 
dépenses gouvernementales dans 
le domaine de la santé prôné par 
certaines provinces, dont le Qué-
bec, Mme Campbell a dit qu'il n'y 
en était pas vraiment question. 

«Les tickets modérateurs pour 
obtenir les services nécessaires ne 
sont pas acceptables et je crois 
que tout le monde est d'accord 
sur ce principe», a-t-eile déclaré, 
sans préciser toutefois ce que sont 
les «services nécessaires». 

D'entrée de jeu, hier malin, 
Mme Campbell a aussi expliqué 
qu'il était fort peu probable que 
le gouvernement présente le livre 
blanc promis par Ottawa en octo-
bre dernier, qui devait expliquer 
en détail aux Canadiens com-
ment Ottawa pense réduire les 
dépenses des programmes so-
ciaux tout en continuant à aider 
les Canadiens qui en ont besoin. 

Le premier ministre a expliqué 
que le plan gouvernemental se-
rait plutôt décrit dans des dis-
cours et des déclarations, parce 
qu'un plan global précis aurait 
nécessité un travail concerté avec 
les provinces, infaisable dans le 
peu de temps qui reste avant les 
élections. 

Chose certaine, a cependant 
précisé Mme Campbell, les Cana-
diens en sauront assez sur le plan 
de réduction des dépenses pour 
savoir ce qu'ils choisissent s'il dé-
cident de voter pour les conserva-
teurs. • 

NORTHERN 
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-Trrage d'hier 
a quatre chiffres 4079 doit prendre ces mesures «dou-

loureuses» à cause du ralentisse-
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au Canada et aux États-Unis. 

Nortel a annoncé une perte de 
1.03 milliard US (1,3 milliard), 
soit 4,13 $ par action, pour le se-
cond trimestre de 1993 compara-
tivement à un bénéfice de 69 mil-
lions US, ou 28 cents par action, 
pour la période correspondante 
l'an dernier. 

Ce déficit comprend des char-
ges spéciales totalisant 940 mil-
lions réparties de la façon suivan-
te: 282 millions pour le plan de 
restructuration annoncé hier, en 
incluant les primes de sépara-
tion; et 153 millions pour le dé-
veloppement d'un nouveau pro-
gramme de logiciels de commuta-
tion publique. 

De plus, Northern raye d'un 
coup de crayon 500 millions de 
son bilan en dévaluant l'achalan-
dage lié à la société britannique 
STC PIC, acquise en 1991, qui su-
bit les effets de la récession en Eu-
rope. 

Sans cela, les pertes d'exploita-
tion comme telles s'élèvent à 163 
millions, alors que les produits 

d'exploitation s'établissent à 1,87 
milliard, en baisse de 4 p. cent 
par rapport à l'an dernier. 

M. Monty explique que ce défi-
cit découle essentiellement de la 
faiblesse de prix des produits de 
Nortel et de la baisse des com-
mandes de certains clients ébran-
lés par la récession. 

Le pdg n'a pas manqué de rap-
peler que son plus gros client, 
Bell Canada, a récemment réduit 
son programme d'immobilisa-
tions parce que sa demande de 
hausse tarifaire a été rejetée. On 
sait que Bell et Northern font 
partie de la grande famille de 
BCE. 

L'annonce des compressions a 
semblé prendre les employés par 
surprise. La secrétaire d'un cadre 
de Northern à l'usine de Saint-
Laurent a dit que la plupart des 
employés de la compagnie sont 
en vacances ces jours-ci. «On ne 
s'y attendait pas. On Ta su en 
voyant le communiqué ce ma-
tin», a-t-elle dit. 

Pour sa part, le directeur de la 
division Laurentienne, à Saint-
Laurent, M. Philippe Carnet, pré-
tend qu'on ne peut spéculer sur 
l'avenir des installations québé-
coises. «Pour l'instant, c'est busi-
ness as usua!», a-t-il dit. 

L'Union des travailleurs en 

Jean Monty, pdg de Northern 
Télécom. PHOTOPC 

communication, qui représente 
les employés syndiqués, ne répon-
dait pas aux appels téléphoniques 
hier. 

Selon un analyste de la firme 
Lévesque Beaubien Geoffrion, M. 
Winfried Fruehauf, M. Monty a 
été nommé à son poste l'automne 
dernier «pour faire le ménage» 
chez Northern. 

Il croit que les plus importantes 
compressions auront lieu en On-
tario, notamment à l'usine de 

Bramalea. Au Québec, il faut pré-
voir des compressions d'effectifs 
à différents niveaux; l'usine de 
Lachine, qui fabrique des câbles 
de cuivre, est susceptible d'être 
touchée puisqu'elle date de nom-
breuses années. Les deux usines 
de Saint-Laurent, de leur côté, 
tournent à plein régime. 

0 

Etant donné l 'ampleur des 
charges extraordinaires qu'elle 
s'impose, Nortel devrait afficher 
une perte pour l'ensemble de 
1993. Mais la société prévoit sor-
tir du rouge en 1994. 

Northern, qui souhaite doréna-
vant se concentrer sur ses activi-
tés traditionnelles, a en outre an-
noncé un accord pour la vente de 
sa disivion STC Submarine Sys-
tems à la société Alcatel Cable 
(une filiale d'Alcatel Alsthom) 
pour une somme d'environ 900 
millions US. 

M. Monty soutient que son 
plan ramènera Northern à un ni-
veau de rentabilité «normal» en 
1993, soit une marge nette de 
profit do 6,5 p. cent comme en 
1992. 

Cela n'a pas empêché le titre de 
Nortel, oui a déjà subi une raclée 
le mois dernier, de poursuivre sa 
dégringolade. Il a perdu 2 % $ à 
29Vfc $ hier à la Bourse de Toron-
to. Au début de l ' année , il 
s'échangeait à 58 dollars. • 

Ace prix te, 
une vraie farce 

Oeufs frits, bacon, 
rôties et café 
sur présentation 
du bon-déjeuner 
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Verchères 
dans la douleur 

Verchères s'est réunie dans la 
douleur, hier, pour un dern ier ad ieu à 
ses 17 disparus dans la t ragéd ie de 
Lac-Bouchette. La cérémonie a ému 

non seulement les parents, 
rassemblés dans l 'égl ise Saint-

Francois-Xavier, mais aussi plusieurs 
centaines de personnes à l 'extér ieur 

Les cercueils t rop nombreux ont dû 
être transportés vers le cimetière de 

Verchères sur une remorque. Une 
procession de parents et amis 

aff l igés a suivi le cor tège jusqu'à la 
dern ière demeure des disparus. 
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:;y Avec Cantel, 
frX*** ' un téléphone cellulaire 

est un outil qui vous donne plus de 
temps pour faire les choses qui vous plaisent. 
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Diane Hébert rectifie : pas 
question de subir une autre 
transplantation cardiaque 
I K H . U N D E 
Presse Canadienne 

• Diane Hébert qui a fait l'ob-
j e t - d ' u n e t ransp lanta t ion 
coeur-poumons en 1985 a re-
connu hier éprouver des pro-
blèmes d'artériosclérose mais a 
assuré qu'il n'avait jamais été-
question de subir une autre 
greffe. 

«s - -
1- « i l est vrai que les médecins 
m'ont informée que j'avais de 
légers problèmes d'artériosclé-
rose, mais ça ne change rien 
dans ma vie de tous les jours», 
écrit-elle dans un communiqué 
'émanant de la Fondation Dia-
ne Hébert. 

* 
v « El de là à dire que ces pro-
blèmes m'amèneront à subir 
une autre transplantation, il 
n'en a jamais été question»; as-
sure-t-elle. 
; M m e Hébert qui est en va-

cances pour trois semaines n'a 
pas apprécié que les médias 
rapportent les problèmes que 
lui cause le blocage de ses artè-
res et qui pourrait la forcer à 
subir une deuxième greffe, ain-
si qu'elle l'a déclaré à La Presse 
Canadienne, mardi. 
~ Une autre jeune femme, Dia-

ne Larose, de Verdun, qui a 
déjà subi une greffe cardiaque, 
il y a dix ans, le 24 avril 1983, 
jour de son anniversaire de 
naissance, éprouve elle aussi 
des problèmes d'artériosciéru-
se causés par l'absorption de 
cortisone visant à empêcher le 
rejet. 

Âu cours des deux dernières 
années, le mauvais fonctionne-

ment de ses artères ont provo-
qué chez elle deux infarctus. 
Son nom a été placé sur une 
liste d'attente. Ses médecins de 
l ' Institut de cardio log ie de 
Montréal sont prêts à procéder 
à une deuxième transplanta-
tion cardiaque. 

La semaine dernière, Diane 
Larose qui a 31 ans a reçu un 
appel de l'Institut qui croyait 
ê t re en mesure de f a i r e la 
transplantation. 

« L e coeur disponible était 
compatible mais les tests ont 
f inalement révélé qu'il était 
dé fa i l l an t » , a-t-elle déclaré, 
hier, au cours d'une interview 
téléphonique. 

C ' é ta i t la d eux i ème f o i s 
qu'une telle situation se pro-
duisait. 

Diane Larose croit être la 
seule Québécoise en attente 
d'une deuxième greffe cardia-
que. « fe crois que je suis la seu-
le dans ce cas. En Californie, il 
y en a beaucoup. 11 faut dire 
que les greffes sont récentes au 
Québec.» 

La jeune f e m m e travai l le 
dans une boutique. Sa santé est 
assez bonne pour ça. Elle est 
par contre limitée dans ses ac-
tivités physiques et sportives. 

Mme Larose a tenu à préci-
ser que même si tous les greffés 
doivent prendre de la cortiso-
ne pour éviter le rejet, tous ne 
développent pas de l'artérios-
clérose. Elle ne veut pas que les 
gens en attente d'une greffe 
soient découragés par cette 
possibilité, comme l'exprimait 
également Mme Hébert. 

contaminé : des hémophiles québi 
mt à poursuivre le gouvernement 

R I C H A R D H É T U 

• Des hémophiles du Québec 
songent à poursuivre le gouverne-
ment fédéral pour son rôle dans 
l'affaire du sang contaminé. 

En conférence de presse, l'avo-
cat et hémophile Guy-Henri Go-
din a prétendu hier que les récen-
tes révélations concernant l'affai-
re du sang contaminé relevaient 
les hémophiles ayant reçu une in-
demnisation f édéra le de 120 
000 $ de leur engagement de ne 
pas intenter de poursuite contre 
Ottawa. 

«Cette renonciation n'est pas 
juste car.nous n 'av ions pas à 
l'époque l'information nécessaire 
pour prendre une décision éclai-
rée» , a déclaré M. Godin, qui 
s'est adressé aux journalistes en 
compagnie de deux autres hémo-
philes ayant contracté le virus du 
sida après avoir utilisé des pro-
duits sanguins contaminés au dé-
but des années 80. 

Me Godin intervenait ainsi 
dans l'affaire du sang contaminé 
quatre jours après qu'un médecin 
rattaché au Laboratories centre 
for disease contro! eut affirmé en 
entrevue à Radio-Canada que le 
gouvernement fédéral savait de-
puis juillet 1984 et non pas dé-
cembre 1984 comme on le croyait 
jusqu'alors que le sang distribué à 
l'époque aux hémophiles cana-
diens risquait de leur inoculer le 
virus du sida. 

Se lon le doc t eu r M i chae l 
O'Shaughnessy, Ottawa aurait 
été alerté en juillet 1984 des ris-
ques d'utilisation des produits 
sanguins non chauffés. Les auto-
rités fédérales auraient pu, dès 
lors, mettre un frein à la contami-
nation en obligeant la Croix-Rou-
ge à utiliser des produits sécuri-

Des hémophiles québécois, ayant contracté le virus du sida après avoir utilisé des produits sanguins 
contaminés, envisagent de poursuivre le gouvernement fédéral. Il s'agit entre autres de Solange 
Lane, Luc Simon, et Guy-Henri Godin. v *obert nadon, u presse 

taires, notamment les cryopréci-
pités. 

«Ces nouvelles informations 
nous permettent de questionner 
la validité des quittances», a pré-
cisé M. Godin. 

Rappelons que Me Godin, en 
mai dernier, avait vu la Cour 
d ' appe l r e j e t e r sa d e m a n d e 
d'exercer un recours collectif au 
nom des 160 hémophiles conta-
minés au Québec. Selon la Cour 
d'appel, l'hémophile avait dépas-

sé le délai de trois ans pour dépo-
ser un recours civil. 

Me Godin a déclaré hier qu'il 
n'avait pas abandonné l'espoir de 
porter cette cause en Cour suprê-
me. 

Entretemps, la Société cana-
dienne de l'hémophilie (section 
Québec) a choisi de rester neutre 
face à la volonté exprimée hier 
par Me God in , de même que 
jean-Daniel Couture et Luc Si-
mon, de poursuivre le gouverne-
ment fédéral. 

«Présentement, nos efforts se 
concentrent sur le gouvernement 
provincial», a déclaré Claire Des-
rosiers, la directrice générale de 
l'organisme. 

En jui dernier, le ministère de 
la Santé et des Services sociaux 
du Québec accordait 10 millions 
à titre d'aide humanitaire aux 
personnes infectées par le virus 
du sida à la suite de l'utilisation 

de produits sanguins contaminés 
au début des années 80. Cette 
somme avait été jugée insuffisan-
te par îa Société canadienne de 
l'hémophilie (section Québec). 

Hier, en conférence de presse, 
Me Godin et les autres hémophi-
les ne se sont pas contentés d'at-
taquer les autorités gouverne-
mentales pour leur «négl igence» 
dans l'affaire du sang contaminé, 
mais également leur propre So-
ciété canadienne des hémophiles. 
Selon eux, l'organisme a choisi de 
ne pas diffuser en juin 1983 des 
informations qui mettaient les 
hémophiles en garde contre la 
possibilité de contracter le SIDA 
par le sang ou les produits san-
guins. 

Or, une lecture attentive des 
documents remis aux journalistes 
ne semble pas supporter les allé-
gations de Me Godin et des hé-
mophiles qui l'accompagnaient. 

PAR MOIS 

Grâce au réseau Cantel, un téléphone cellulaire est un outil qui vous donne plus de temps pour 
faire les choses auxquelles vous tenez vraiment. Et maintenant, votre détaillant Rogers centre de 
service Cantel vous propose une technologie des plus sophistiquées à un coût incroyable. 

Profitez dès aujourd'hui de l'incroyable modèle Flip Phone de Motorola pour seulement 
15,95 $ par mois en vous abonnant à n'importe quel programme de Cantel .* Votre téléphone 
sera alors mis en service par Cantel, le seul réseau cellulaire numérique national au Canada. 

Et en vous abonnant avant le 31 juillet 1993 au Programme Répondez cent limite, vous 
obtenez chaque mois 100 minutes d'appels locaux entrants durant toute une année, soit 

un total de 1200 minutes1 sans frais supplémentaires. 
N'attendez pas, visitez dès maintenant votre détaillant Rogers centre de service 

Cantel. Plus que jamais, nous mettons la technologie cellulaire à votre portée. 
itimmmm. 
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Rogers centre de service CanH. t Cette offre s'adresse aux nouveaux clients qui s'abonnent pour une période minimale de douze mois moyennant 
une redevance mensuelle de 24,95 $. Cette offre comprend X)0 minutes non cumufatives d'appels locaux entrants chaque mois, le tarif habituel de 
temps d'antenne est de 0.S0 S par minute. Taxes, frais annuels d'accès au système, frais de mtse en servie et frais d'interurbain en sus Cette offre est 
conditionnel à l'approbatjon de crédit de Cantel et est valide jusqu'au 31 juillet 1903. 

CARTEL 
LE POUVOIR DU RÉSEAU 

Téléphonez : 
• 

Rogers Centres de Service Cantel 
770, rue Notre-Dame ouest 
Montréal 
875-9512 

Rogers Centres de Service Cantel 
6315, Cote-de-Liesse, #102 
St-Laurent 
738-3833 

Centre de communications Cantel 
1247 avenue McGill College ' 
Montréal 
871-1871 

Rogers Centres de Service Cantel 
3364 boul. St. Martin ouest 
Chomedey, Laval 
682-2640 

Rogers Centres de Service Cantel 
1565, boul. Lemire 
Drummondville 
(819) 478-0851 
Rogers Centres de Service Cantel 
5954, boui. Metropolitan est 
Montréal 
257-8826 

L'Ontario lance un avis pour 
retracer les personnes 
transfusées entre 1978-1985 
S U Z A N N E DANSEREAU 
Presse Canadienne 

TORONTO 

M À la suite des révélations faites 
sur le sang contaminé, le gouver-
nement de l'Ontario a décidé de 
lancer un avis général à la popu-
lation pour essayer de retracer 
toutes les personnes qui auraient 
reçu des transfusions de sang en-
tre 1978 et 1985 et de leur faire 
subir un test du sida. 

L'Ontario est le premier gou-
vernement à prendre une telle 
mesure. On ne sait pas si le Qué-
bec ou Ottawa vont emboîter le 
pas. 

Selon la Société canadienne du 
sida, cet avis général devrait être 
émis à toute la population cana-
dienne. 

«Tous les Canadiens qui ont 
reçu une transfusion de sang en-
tre 1978 et 1985 devraient aller 
passer un test de dépistage du 
sida. Cela fait plusieurs mois que 
nous demandons aux ministères 
de la Santé d'aviser les gens. Le 
geste de l'Ontario est certaine-
ment un bon point de départ», a 
déclaré hier Pierre Desmarais, 
l'un des directeurs de la société. 

Le gouvernement ontarien a 
procédé en consultation avec le 
Collège des médecins de l'Onta-
rio, la Croix-Rouge, l'Association 
médicale et l'Association des hô-
pitaux. 

11 a d'abord envoyé une lettre 
aux médecins, dans laquelle il 
leur demande de retracer les pa-
tients qu'ils ont opérés et à qui ils 
auraient fait des transfusions san-
guines. 

Puis, hier après-midi, il a pu-
blié un avis général à la popula-
tion. On demande donc à tous les 
citoyens de l'Ontario qui ont subi 
une opération entre 1^78 et 1985 
de contacter leur médecin. 

D'abord pour savoir s'ils ont eu 
une transfusion de sang. Et si 
c'est le cas, on leur demande de 
passer un test de dépistage du 
sida. Le test n'est pas obligatoire. 

II est estimé que deux millions 
de transfusions sanguines ont été-
faites entre 1978 et 1985 en Onta-
rio. Il est également estimé que 
quatre unités de sang sur l1 

étaient contaminées par le virus 
du sida. 

Selon Pierre Desmarais, dans le 
lot de malades à qui on a admi-
nistré des transfusions entre 1978 
et 1985, il y auraient 800 person-
nes contaminées. Mais seulement 
400 d'entre elles ont étéidenti-
fiées. 

Le gouvernement fédéral est au 
courant de la contamination de-
puis au moins 1985, mais pendant 
longtemps, l'information a été ca-
chée au public canadien. 

Ce n'est qu'en mai dernier 
qu'Ottawa a décidé d'ordonner 
une enquête. 

Mais jusqu'à maintenant, le mi-
nistère fédéral de la Santé refuse 
d'émettre un avis général à la po-
pulation, similaire à celui que 
vient de publier l'Ontario. 

Quant au gouvernement du 
Québec, il refuse de rencontrer 
M. Desmarais pour discuter d'un 
plan de retraçage, indique ce der-
nier: « O n m'a fait savoir que le 
ministre Marc-Yvan Côté était 
trop occupé», dit-il. 

Une des raisons invoquées par 
Ottawa pour ne pas lancer d'avis 
général a été la crainte que cette 
affaire ne soulève un vent de pa-
nique au sein de la population. 

« L a panique est inévi table» , 
convient-on au ministère de la 
Santéde l 'Ontar io . Mais pour 
Pierre Desmarais, cela n'est rien à 
côté du risque de propagation. 

Les tests sont nécessaires, répè-
te-t-il, afin que ceux qui ont le 
virus le sachent au plus vite et se 
fassent traiter. Et pour qu'on évi-
te de contaminer d'autres person-
nes. 

Selon les dernières recherches, 
14 années peuvent passer avant 
que le virus se manifeste, rappelle 
M. Desmarais. 

Déjà, si Ottawa avait avisé le 
public avant, des centaines d'hé-
mophiies auraient pu être épar-
gnés, disait hier Tom AUoway de 
la société HemophiWa Ontario. 

Selon lui, on aurait pu réduire 
de 45 à 10 pour cent le taux d'in-
fection chez les hémophiles, en 
leur donnant du plasma congelé 
ou un autre produit traité par 
cryoprécipitation, a indiqué hier 
M. Alloway. 

Discovery décollera samedi 
Associated Press 

CAP CANAVERAL. Floride 

• La navette spatiale américaine 
Discovery décol lera samedi à 
13h27, a annoncé hier la NASA. 
La mission, qui devait débuter sa-
medi dernier, avait été retardée 
suite à un problème sur les bou-
lons explosifs séparant les propul-
seurs d'appoint de la tour de lan-
cement. 

Le compte à rebours avait dû 
être interrompu moins d 'une 
heure avant le décollage. L'avarie 
aurait pu provoquer l'explosion 
de la navette. 

Au cours de leur mission de 
neuf jours, les cinq astronautes 
mettront sur orbite un satellite de 
communication et un télescope 
destiné à mesurer la température 
des étoiles. Une sortie de l'espace 
de six heures est également pré-
vue. 
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Un dixième 
avocat 
défend 
Fabrikant 
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Policier du CN grièvement blessé par un coup de feu 

• Valéry Fabrikant, cet homme 
qui subit un procès pour le meur-
tre de quatre professeurs cie génie 
de 1" université Concordia, s 'est 
trouvé un dixième avocat, Me Mi-
chel Ouellette. Fabrikant ne le 
laisse pas poser de questions aux 
témoins, mais lui permet parfois 
formuler des réponses aux nom-
breuses objections soulevées par 
l'avocat de la Couronne. 

Fabrikant, 53 ans, continue de 
tenter de prouver qu'il a été victi-
me d'une persécution de la part 
de 1 'université Concordia. Hier, le 
70e témoin de Fabrikant, le pro-
fesseur de génie mécanique Sri-
tanka Swamy, 61 ans, est venu à 
la barre. Fabrikant prétend qu'il 
étai t persécuté et exploité par 
l'université et que la situation l'a 
«poussé à bout», avec comme ré-
sultat la tuerie de Concordia, le 
24 août 1992. 

Fabrikant prétend que le pro-
fesseur Swamy l'a forcé à ajouter 
sa signature à des articles qu'il pu-
bliait. Fabrikant a interrogé le té-
moin pour savoir quelle avait été 
sa contribution à telle ou telle pu-
blication co-signée par Fabrikant 
et Swamy, mais rédigée essentiel-
lement par Fabrikant. 

M. Swamy a expliqué que pour 
justifier une co-signature, il fallait 
avoir fourni une idée, aidé à ré-
soudre un p r o b l è m e , d iscuter 
avec i'auteur, vérifier certains ré-
sultats, de façon plus ou moins 
importante selon le cas. 

Fabrikant a accusé le professeur 
de lui avoir «extorqué» une co-si-
gnature même s'il n'avait fourni 
q u ' u n e c o n t r i b u t i o n m i n e u r e 
(Swamy lui avait suggérer de sim-
plifier une équation). 

Tout au long de son interroga-
toire, Fabrikant a tenté de faire 
parler Swamy au sujet de diverses 
rencontres entre eux et de diver-
ses publications. Me Jean Lecours, 
avocat du ministère public, a sou-
levé plusieurs objections quant à 
la pertinence des questions de Fa-
brikant. L'accusé est entré plu-
sieurs fois dans des q u e r e l l e s 
sc ient i f iques avec son témoin , 
pour tenter de démontrer qu'il ne 
méritait pas de voir figurer son 
nom sur les publications de Fabri-
kant, qui était à contrat à l'épo-
que avec l'université. 

«11 s ' ag i t d 'un procès pour 
meurtre», rappelle régulièrement 
Me Lecours. Le juge Fraser Mar-
tin a beaucoup de difficulté à for-
cer l'accusé à limiter ses interro-
gatoires aux faits pertinents à sa 
défense ou à respecter les règles 
de l'interrogatoire. Il en a inter-
rompu plusieurs depuis un mois 
et demi parce que Fabrikant ne se 
pliait pas à ses directives. 

L U C B E C Ô T É 

B Un policier du CN a été griève-
ment blessé à l'abdomen, vers 
22 h 10, dans l'un des couloirs de 
la Gare centrale, par un jeune 
homme dans la vingtaine qui l'a 
désarmé alors qu'il se trouvait 
par terre, pour ensuite faire feu 
une fois sur lui, avec son Rugger 
de calibre .357 magnum, devant 
de nombreux témoins. 

L'agent du CN, âgé de 51 ans, 
qui compte 31 ans de service, 
achevait son quart de travail et 
regagnait son bureau lorsqu'il a 
été attaqué par derrière et frappé 
à la tête par un homme armé 
d'une barre de fer. Il a été con-
duit, dans un état critique, à l'hô-
pital Royal Victoria, où il a subi 
une intervention chirurgicale. 

Malgré le dispositif rapidement 
mis en place par la police, le jeu-
ne homme dans la vingtaine, vêtu 
de jeans et d'un chandail noir à 
capuchon, a réussi à s'enfuir, em-
portant le puissant pistolet. 

Pour couper court à sa fuite, les 
portes de la Place Ville-Marie et 
des autres centres commerciaux 
du centre-ville ont été verrouil-
lées et le service de métro a été 
interrompu sur la ligne 2, qui va 
de la station Côte-Vertu à la sta-
t ion H e n r i - B o u r a s s a , e n t r e 
22h 15 et 2 3 h . 

Des témoins auraient toutefois 
aperçu le jeune homme quittant 
la Gare centrale par une porte 
donnant sur la rue de la Gauche-
tière. Le suspect a pu aussi se per-
dre dans la ville souterraine qui 
étend ses ramifications sur des ki-
lomètres. 

Cependant, vers 23 h, les agents 
Mantha et Audet, du poste 23, 
qui couvre les quartiers Saint-
Henri et Westmount, ont arrêté 
dans la rue, à Saint-Henri, un sus-
pect de race blanche, s'exprimant 
en français, qui mesure environ 
lm75 et pèse environ 70 kg, dont 
l'allure correspondait à la des-
cription faite par les témoins de 
l'attaque. Emmené au poste, il 
étai t in te r rogé au m o m e n t de 
mettre sous presse. 
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Malgré l'imposant dispositif mis rapidement en place au centre-ville par les policiers de la CUM, le suspect a réussi à s'échapper. 

Le tueur à gages identifié: Marcel Sigouin 
M A R C E L L A R O C H E 

• 11 aura fallu plus de 24 heures 
aux policiers de la Sûreté du Qué-
bec pour affirmer avec certitude 
que le tueur à gages, mort dans 
l'exercice de sa macabre profes-
sion, en face de la propriété de 
l 'homme d'affaires Rémi Brisset-
te, à Repentigny, était nul autre 
que M a r c e l S i g o u i n , l 'un des 
membres d'une famille associée à 
la pègre montréalaise. 

Sans définir avec précision tous 
les dessous de ce règlement de 
comptes relié au monde interlo-
pe. la S G a cependant précisé que 
Marcel Sigouin a ete abattu d'un 
seul coup de feu au thorax tiré 
par Rémi Brissette, lors d'une fu-
sillade survenue vers 9 h mardi 

matin dans un quartier résiden-
tiel de Repentigny, au nord-est de 
Montréal. 

Sigouin, un individu de 50 ans 
dont le frère, Raymond Sigouin, a 
connu ses heures de gloire sur la 
scène judiciaire montréalaise il y 
a deux décennies, portait cagoule, 
était ganté et armé d'un pistolet 
.22 et d'un revolver .38 lorsqu'il a 
ouvert le feu à deux reprises en 
direction de Rémi Brissette, au 
moment où ce dernier s'apprêtait 
à monter à bord de sa luxueuse 
laguar. 

L'arme utilisée par le tueur à 
gages s'est heureusement enrayée 
pendant l'échange de coups de 
feu, permettant ainsi à Brissette 
d'échapper de justesse à une mort 
certaine. 

Atteint de deux projectiles, en 
plus d'avoir été frappé à coups de 
crosse de revolver, l 'homme de 54 
ans a réussi à se réfugier à l'inté-
rieur de sa résidence où se trou-
vaient sa conjointe et son fils de 
13 ans. 

Armé d'un fusil de calibre .12 
chargé de cinq cartouches, Bris-
sette est ressorti quelques instants 
plus tard de sa maison pour se re-
trouver à nouveau dans le champ 
de tir du tueur à gages qui se trou-
vait toujours sur sa propriété. 

Voyant que son agresseur le 
braquait de son arme, Brissette l'a 
aussitôt abattu d'une seul coup de 
feu, l'atteigant mortellement au 
thorax. 

Les policiers de Repentigny ac-
courus sur les lieux de cette fusil-

lade se sont occupés de fa i re 
transporter le blessé à l'hôpital et 
ont dressé un périmètre de sécuri-
té en attendant l'arrivée des en-
quêteurs de l 'Unité des crimes 
contre la personne de la SQ de 
Montréal. 

En soulevant le corps du tueur 
à gages qui était en possession de 
faux papiers d'identité, les poli-
ciers ont récupéré les deux armes 
de calibre .22 et .38 tandis que le 
fusil .12 a été trouvé dans le ga-
zon, à quelques mètres plus loin. 

Les policiers de la SQ ont pro-
cédé par e m p r e i n t e s d ig i ta les 
pour établir avec précision l'iden-
tité de Marcel Sigouin dont la 
dernière adresse connue est si-

tuée à Pointe Saint-Charîes, dans 
le sud-ouest de Montréal. 

Connu des services policiers de-
puis 1961, Marcel Sigouin n'avait 
pas fait grand bruit, jusquîà ce 
qu'il soit appréhendé par la po-
lice, à l'été 1984, pour sa partici-
pation dans le vol de 1,5 million 
de dollars commis aux dépens du 
défunt transporteur d'argent Al-
liance Blindée, le 29 décembre 
1981, à Trois-Rivières. 

Condamné à 12 ans de péniten-
cier, suite à son procès dans le-
quel le délateur Bernard Proven-
çal avait témoigné dans le cadre 
du projet « É c h o » de la CUM, Si-
gouin avait été libéré en 1990 de 
l'Institut Leclerc, de Laval. 

Un jeune de 15 ans meurt en « sniffant » un trichloréthane 
L U C I E C Ô T É " 

B Un adolescent de 15 ans de Drum-
mondville est mort, vraisemblable-
ment victime d'un arrêt respiratoire, 
peu après avoir inhalé les vapeurs 
d'un produit nettoyant pour le mo-
teur de petites voitures téléguidées. 

En compagnie de deux amis, l'ado-
lescent, dont l'identité n'a pas été ré-
vélée parce que ses parents, en va-
cances, n'avaient pas encore été pré-
venus de sa mort hier soir, est allé 
acheter le produit «Trinity», un tri-

ch loré thane qui, respiré à petite 
dose, comme la colle ou un produit 
pour la cuisson antiadhésif, doit sus-
citer l'euphorie. 

«En grande quantité, cet hydro-
carbure est un dépresseur du systè-
me nerveux central qui peut causer 
un arrêt respiratoire ou des troubles 
du rythme cardiaque. L'adolescent a 
probablement subi un arrêt respira-
toire. Il a eu un spasme parce que le 
produit est irritant», explique le Dr 
Gilles Campeau, coroner à Drum-
mondville. 

Chargé de l'enquête, le docteur 
Campeau a fait parvenir le corps au 
Laboratoire de médecine légale, rue 
Parthenais à Montréal, pour une au-
topsie, qui n'avait toujours pas été 
pratiquée en fin d'après-midi hier. 

Des analyses toxicologiques seront 
aussi effectuées pour déterminer si 
d'autres substances auraient pu pro-
voquer le décès de l'adolescent. 

Les trois jeunes circulaient en voi-
ture en respirant le produit vaporisé 
dans une bouteille d'eau gazeuse. 
Soudain, la victime a commencé à se 

sentir mal. Ses amis l'ont alors con-
duit à l 'hôpi ta l S a i n t e - C r o i x de 
Drummondville, où son décès a été 
constaté à son arrivée, en début de 
so i rée , mardi . Les m é d e c i n s o n t 
néanmoins tenté de ranimer le jeune 
homme pendant 4 5 minutes, mais 
sans succès. 

«Les deux autres jeunes étaient 
tellement évasifs qu'ils vont devoir 
être interrogés de nouveau. À leur 
arrivée à l'hôpital, ils ne voulaient 
rien dire, même pas le nom du pro-
duit», a souligné le Dr Campeau. 
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L'INCENDIE DU CINEMA EVE 
• » 

G L'enquête sur l 'incendie qui a détruit le cinéiïig 
Eve lundi soir n'a pas avancé hier, les policiers 
n'ayant toujours pas trouvé d'indices dans les dé-* 
combres de la bâtisse. Le lieutenant-détective Pierre 
Généreux demande d'ailleurs aux clients du cinéma 
du boulevard Saint-Laurent qui se trouvaient dans la 
salle lorsque le brasier a éclaté de le contacter (lui ou 
le sergent-détective Jean-Pierre Beaudin) au 280-
3090. «Discrétion assurée», promet le lieutenant, 
qui ajoute que dans les circonstance, le témoignage 
des clients reste la meilleure façon de comprendre ce 
qui a pu se produire. 

LE FEU FAIT UNE VICTIME 
• Les policiers de la Sûreté du Québec, escouade des 
crimes contre la propriété du district de Montréal, 
enquêtent conjointement avec la sûreté municipale 
de Greenfield Park sur les circonstances entourant 
un incendie mortel, survenu hier en fin d'avant-
midi. Une fillette, dont le corps a été retrouvé dans 
les décombres, y a perdu la vie. Le feu s'est déclaré 
dans un domicile unifamilial de la rue Murray et, au 
moment du sinistre, il y aurait eu plusieurs person-
nes dans la maison. Les pompiers de Greenfield 
Park, de Saint-Lambert et de Lemoyne ont été appe-
lés à combattre le feu. 

UNE ANTENNE DÉVASTATRICE 
• Brisée par des vents violents, une antenne radio a 
touché en tombant des fils électriques transportant 
25 0 0 0 volts et a ainsi causé un incendie qui s'est 
propagé très rapidement, hier vers 16h, en courant 
le long des fils d'un immeuble de deux étages. Situé 
au 1044 du boulevard des Laurentides, à Pont-Viau, 
l'édifice, qui a subi de lourds dommages causés par 
l'eau, la fumée et les flammes, abrite un logement et 
les locaux de la compagnie Lou-Tec, spécialisée dans 
la location d'outils. Une équipe d'Hydro-Québec qui 
se trouvait dans les parages pour répondre à un autre 
appel est intervenue et a coupé le courant, permet-
tant ainsi aux pompiers de Laval de passer à l'action, 
alors que les flammes jaillissaient déjà du deuxième 
étage. 

• - <» 

MAISON DÉTRUITE PAR LA FOUDRE 
•La foudre est tombée sur deux maisons hier, vers 
17 h, à Sainte-Anne-des-Lacs, dans les Laurentides. 
La demeure située au 99, chemin des Oliviers, a été 
complètement détruite, un incendie s'étant déclaré 
dans le panneau de distribution électrique touché 
par la foudre. En l'absence des propriétaires, qui 
ignoraient encore hier soir le désastre, un voisin qui 
a vu la foudre frapper a prévenu les pompiers volon-
taires de la localité et des paroisses avoisinantes. Le 
repas du soir d'une autre famille, demeurant au 
1 rue du Pavot, a aussi été perturbé par la foudre qui 
s'est abattue dans le salon, mais les dommages, quoi-
que importants, sont moindres. La Sûreté du Québec 
de Saint-Jérôme enquête sur l 'incident. 

VICTIME DE LA MOTO 
• Un motocycliste montréalais de 19 ans a perdu \e>Z 
contrôle de son engin et est mort hier vers 1 8 h 4 5 r 7 
après avoir percuté un lampadaire, en face du 6 6 5 0 ; > 
boulevard Pie IX. Le jeune homme, dont l'identité 
n'a pas été divulguée, sa famille n'étant pas préve-
nue, a été conduit à l'hôpital Notre-Dame, où son 
décès a été constaté peu de temps après l'admission. 
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Présumé meurtrier retracé ...en prison Conductrices 
dans les villages de Saint-Sau-; 
veur, de Piedmont et de Sainte- î 
Marguerite du lac Masson, une ; 
région pour le moins huppée • 
des Laurentides. Les arnaques * 
se sont toutes produites dans la \ 
journée de mardi dernier. La ' 
SQ n'a toutefois pas eu vent de 
récidive depuis. 

Rappelons qu'en février der-
nier, un gentleman-cambrio-
leur s'en était pris de même à 
deux femmes de la Rive-Sud qui 
voyageaient seules dans de 
luxueuses voitures. La SQ refu-
se toutefois d'établir un lien en-
tre les deux individus. 

cé du genre Chevrolet Monte 
Carlo, rapporte-t-on à la SQ. Il 
leur suggère par la suite d'im-
mobiliser leur voiture afin de 
diagnostiquer la source de la 
défectuosité. La mise en scène 
se passe sur le ton badin du ser-
vice rendu. 

Le suspect en profite ensuite 
pour se glisser près du siège de 
la conductrice pour vider le 
contenu de sa bourse. L'une des 
victimes a ainsi perdu 70 dol-
lars. Les autres montants sont 
inconnus. 

Le voleur a perpétré ses délits 

• C'est à l'intérieur des murs de 
l'Institut Leclerc, à Laval, que les 
policiers de la CUM ont retracé le 
présumé assassin d'un bijoutier 
abattu par balle il y a plus d'un 
an, dans sa petite boutique du 
centre-ville de Montréal. 

Ronald Olszewski, un individu 
de 37 ans dont le portrait robot 
informatisé a été publié dans tous 
les médias de la métropole quel-
ques jours après l'assassinat du bi-
joutier Salomon Benmergui, doit 
comparaître aujourd'hui au pa-
lais de justice de Montréal, sous 
une inculpation de meurtre au se-
cond degré. 

Le bijoutier de 63 ans, proprié-
taire de la boutique Sol-Or située 
au 2087, rue Guy, avait été abattu 
d'un coup de feu tiré par un vo-
leur venu le dévaliser, le samedi 
matin 4 juillet 1992. 

Grièvement blessé à la hanche, 
le sexagénaire avait tout de même 
réussi à se réfugier chez un com-
merçant voisin en attendant son 
transport par ambulance à l'Hô-
pital général de Montréal, où il 
devait rendre l'âme quelques heu-
res plus tard. 

Les policiers de la CUM avaient 
depuis ce temps multiplié leurs 
recherches dans l'espoir d'éluci-
der ce 29e homicide commis en 
1902 sur l'île de Montréal, sollici-
tant même l'aide du public en pu-
bliant le portrait robot de l'incon-
nu soupçonné d'avoir abattu le 
bijoutier d'origine marocaine. 

Ce n'est qu'au mois de mai der-

• Un gentleman-cambrioleur a 
détroussé cinq femmes voya-
geant seules à bord de leurs voi-
tures dans la région des Lauren-
tides. Bel homme, non armé, et 
d'une amabilité à toute épreu-
ve, le suspect réussit à dérober 
le contenu du sac à main de ces 
dames en leur faisant croire que 
leurs rouers sont défectueuses. 

L'individu, âgé entre 30 et 40 
ans, cheveux blonds, aborde ses 
proies à bord d'un véhicule fon-

Un incendie détruit une conserverie 
Presse Canadienne Chauffées à blanc, les boites de 

conserves explosaient dans un 
bruit sourd et volaient jusqu'à 
une cinquantaine de mètres dans 
les airs. 

Les Aliments Carrières avaient 
décidé de fermer la conserverie 
au cours de l'hiver parce que la 
production locale de tomates ne 
suffisait pas à assurer sa rentabili-
té. L'incendie ne coûte donc au-
cun emploi à la municipalité. Le 
directeur de l'entreprise, Bernard 
Ostiguy, était incapable hier de 
fournir une évaluation des pertes 
causées par le sinistre. «Les bâti-
ments étaient au deux tiers neufs. 
On les avaient rénovés il y a sept 
ans environ», s'est-il contenté de 
dire. Les premiers indices laissent 
croire qu'une défaillance électri-
que pourrait être à l'origine du si-
nistre. La Sûreté du Québec a ou-
vert une enquête. 

à Sainte-Elisabcth-de-Warwick », 
a dit M. Hébert. 

Les premiers pompiers, une 
équipe de trois volontaires de 
Sainte-Angèle-de-Monnoir, ont 
déba rqué sur les l ieux vers 
15h30. Pour constater qu'il leur 
fallait du renfort, et vite. «le suis 
entré dans la bâtisse, le plafond 
brûlait sur une quarantaine de 
pieds carrés à ia jonction entre 
l'entrepôt et l'usine, a expliqué 
Yves D'Auteuil, qui dirigeait le 
petit groupe. Il y avait assez de 
courants d'air là-dedans pour 
l'alimenter. J'ai tout de suite vu 
que ça nous prenait du monde.» 

Les autres pompiers de Sainte-
Angèle les ont rejoint une dizaine 
de minutes plus tard, bientôt sui-
vis par des unités de Saint-Césaire 
et de Marieville. Au total, une 
quaranta ine de pompiers ont 
combattu les flammes. 

SA INTE-ANGÈLE-DE-MONNOIR 

Ronald Olszewski, un détenu de 37 ans de l'Institut Leclerc, à La-
val, dont le portrait robot (à droite) avait été publié à l'été 1992, 
sera accusé aujourd'hui du meurtre du bijoutier Salomon Benmer-
gui. 

nier, au terme d'une laborieuse ayant déjà vécu à Edmonton, en 
enquête amorcée à l'été 1992, que Alberta. Installé à Montréal de-
les sergents-détectives Paul Ther- puis quelques mois, Olszewski 
rien et Pierre Tétrault, sous la su- purgeait depuis décembre 1992 
pervision du lieutenant-détective une peine d ' empr i sonnement 
Claude Lachapelle, de la section pour une histoire de trafic d'hé-
des homicides de la CUM, ont eu roïne. 
vent que leur suspect était empri- L'homme de 37 ans sera donc 
sonné à l'Institut Lecierc, à Laval, amené aujourd'hui sous bonne 

Et c'est dans l'enceinte de ce garde au palais de justice de 
pénitencier qu'ils ont effective- Montréal pour y être formelle-
ment retrouvé Ronald Olszewski, ment inculpé du meurtre crapu-
un individu d'origine allemande leux de Salomon Benmergui. 

• Un incendie a complètement 
ravagé la conserverie des Ali-
ments Carrières, à Sainte-Angèle-
de-Monnoir , h ier après-midi. 
L 'us ine , d o n t les opé ra t i ons 
étaient stoppées depuis novem-
bre, ne servait plus que d'entre-
pôt. 

Une centaine de milliers de 
caisses de tomates et de patates en 
conserve se trouvaient dans le 
vaste entrepôt. Trois employés 
d'entretien étaient à l'intérieur 
au moment où s'est déclaré le si-
nistre, vers 15 h 15. Ils ont pu 
quitter les lieux sains et saufs. 

Les travailleurs ont éloigné du 
brasier un réservoir de gaz propa-
ne qui aurait pu exploser sous 
l'effet de la chaleur. «On a pensé 

Qu'est-ce qui est le 
meilleur de sa catégo-
rie ET est garanti à vie 
contre l'usure ? Les 
chapeaux Tilley et les 
shorts classiques Til-
ley. 
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L'oeuvre de Malépart survit dans son quartier L e s cellulaires seront très 
I S A B E L L E D U G A S 

• En plein coeur du quartier cen-
tre-sud, dans le Faubourg à m'Ias-
se, des passants s'arrêtent devant 
une vitrine où sont exposés des 
assiettes dépareillées, des ani-
maux en peluche, des chandails 
de laine, des porte-clés et beau-
coup d'autres objets hétéroclites. 

C'est la vitrine du Centre d'in-
formation communautaire et de 
dépannage Sainte-Marie, sur la 
rue Rouen. En plus de pouvoir y 
acheter une foule d'articles usa-
gés à des prix dérisoires, les rési-
dents du quartier peuvent ren-
contrer des conseillers qui les ai-
deront à s'y retrouver dans le 
dédale des formulaires gouverne-
mentaux, discuter avec un avocat 
ou un notaire et recevoir des con-
seils pour la gestion de leur bud-
get. 

Ménages et 
popote roulante 
Le centre offre aussi aux per-

sonnes âgées un service de ména-
ge et de «popote roulante». En 
fait, on peut y régler presque 
n'importe quel problème... 

«Tout ça, c'est des idées de 
)ean-Claude Malépart, dit )eanni-
ne Gauthier, une des directrices 
du centre. Il n'arrêtait pas de pen-
ser à de nouveaux moyens pour 
aider les gens. Maintenant qu'il 
n'est plus là, on doit se casser la 
tête.» 

Mme Gauthier est impliquée 
dans le centre depuis sa fonda-
tion en 1972 par son frère, l'ex-
député fédéral de Laurier-Sainte-
Marie. Jean-Claude Malépart, dé-
cédé en 1989 des suites d'un 
cancer, s'est impliqué durant tou-
te sa vie auprès de la population 
du quartier où il a grandi et où les 
revenus par ménage sont parmi 
les plus bas au Canada. 

; Aider sans 
; arrière-pensée 

«Mon frère m'a d'abord de-
mandé de l'aider deux jours par 

semaine quand le Centre était 
dans un logement de la rue Ho-
gan, à côté de chez-lui, se rappelle 
Mme Gauthier, qui se plaît à te-
nir les comptes. Je n'ai jamais ar-
rêté de l'aider. À une certaine 
époque, j'étais toujours ici. C'est 
très important pour moi de conti-
nuer son oeuvre». 

Son frère lui disait très sou-
vent: «Fais de quoi de bon sans 
penser que ça va te rapporter.» 
C'est ce que s'appliquent à faire 
tous les jours les bénévoles et em-
ployés. Et c'est sûrement ce 
qu'apprécient les innombrables 
visiteurs qu'ils reçoivent dans 
leurs locaux encombrés. Le lundi, 
lorsque la marchandise recueillie 
durant la semaine précédante est 
mise en vente, il y a même des 
chicanes pour obtenir les articles 
les plus intéressants. Et lors de la 
période des impôts, il y a foule 
pour rencontrer les conseillers. 

Gratitude 

Les témoignages de gratitude 
sont fréquents. Comme cette 
dame qui a envoyé au centre jus-
qu'à sa mort des courtepointes 
qu'elle fabriquait pour «remer-
cier des services qu'elle avait re-
çus». Ou comme ce plombier qui 
fait des réparations gratuites par-
ce que jamais il ne pourra «ren-
dre au centre tout ce qu'il a fait 
pour moi quand j'en ai eu be-
soin». 

- Mme Gauthier, elle, trouve ça 
normal d'aider ainsi les autres. Il 
faut dire que son frère |ean-Clau-
de et elle ont dû apprendre très 
tôt à se débrouiller seuls, ayant 
perdu leurs parents alors qu'ils 
étaient tout jeunes. Ils ont aussi 
reçu une éducation très religieu-
se, leur père ayant même déjà 
songé à devenir prêtre. 

En période de récession, les de-
mandes d'aide sont encore* plus 
nombreuses alors que les dons di-
minuent. «Ça donne des maux de 
tête», confesse Mme Gauthier. 
En effet, il faut toujours trouver 
des moyens de régler les problè-
mes des mères de famille mono-
parentale, des jeunes chômeurs 
aux prises avec des problèmes de 
drogue et d'alcool, des personnes 
âgées qui ont de la difficulté à 
comprendre le charabia gouver-
nemental, des immigrants, des 
analphabètes, etc... 

Il faut beaucoup d'imagination, 
et une énorme dose de générosité. 
Ensuite, comme le disait Jean-
Claude Malépart, «fais-toi z'en 
pas avec l'argent, on en trouvera 
bien demain!» 

Montréal sourit aux touristes* 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

probablement interdits dans 
les hôpitaux de Montréal 

1 

Jeannine Gauthier poursuit l'oeuvre de son frère, Jean-Claude Ma-
lépart, dans le quartier centre-sud. PHOTO ROBERT NADON. LA PRESSE 

LE GROUPE 

PASCAL CORBUSIER 

S Plusieurs hôpitaux montréalais 
songent à limiter, voire interdire, 
l'usage des téléphones cellulaires 
entre leurs murs. 

Une telle politique pourrait 
voir le jour dès que les résultats 
d'une recherche, menée par une 
équipe de l'universite McGill, sur 
les interférences électromagnéti-
ques seront connus. 

Ces recherches font suite à cel-
les qu'avaient déjà entreprises 
l'Université d'Alberta. Les télé-
phones cellulaires dans des hôpi-
taux de Toronto et de Regina ont 
été interdits à la suite de publica-
tion de cette étude. 

À Montréal, des hôpitaux com-
mencent à restreindre l'utilisa-
tion de cellulaires dont les inter-
férences peuvent dérégler cer-
tains apparei ls sophistiqués, 
particulièrement ceux des soins 
intensifs. 

À l'Hôpital pour enfants de 
Montréal et à l'hôpital Royal Vic-
toria, bien qu'il n'existe pas de 
politique écrite, le personnel est 
informé et se charge d'expliquer 
aux visiteurs et aux patients qu'il 
est préférable de se servir d'un té-
léphone conventionnel à l'inté-
rieur de ces établissements. 

Les micro-ondes 
Les téléphones cellulaires fonc-

tionnent grâce à des micro-ondes 
qui sont source de bien des pro-
blèmes. Ils émettent continuelle-
ment des signaux, même lorsqu'il 
n'y a pas de communication. 

Des études scientifiques ont 
confirmé que l'usage des télépho-
nes cellulaires près des équipe-
ments médicaux comme les pom-
pes, les ventilateurs, les incuba-
teurs, les appareils de dialyse et 
les respirateurs, pouvait provo-
quer des défectuosités. 

Les problèmes causés par les 
cellulaires peuvent être de toute 
nature. Les interférences qu'ils 
produisent peuvent dérégler, ou 
même complètement arrêter, cer-
tains appareils de précision. 

Depuis quelques mois, une 
équipe de chercheurs albertains 
étudie les conséquences des inter-
férences des cellulaires sur les 
équipements des hôpitaux. 

C'est en se basant, en partie, 
sur ces travaux que les hôpitaux 
de l'Université d'Alberta, le Sick 
Children's de Toronto et le Royal 
Alexandre d'Edmpnton ont déci-
dé d'interdire l'usage des télépho-
nes cellulaires. 

Graves conséquences 
Les recherches conduites sous 

la direction de l'ingénieur, Ted 
Malach, révèlent, en outre, que 
les talkies-walkies peuvent avoir 
des conséquences catastrophiques 
sur les appareils hospitaliers. 

Les téléphones cellulaires sont 
bien moins puissants, mais peu-
vent produire exactement les 
même résultats s'ils se trouvent 
dans un rayon de deux mètres des 
appareils. «Les réactions varient 
avec l'âge de l'appareil hospita-
lier, mais aucune des machines 
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testées n'est encore restée insensi-
ble à moins de deux mètres», ex-
plique M. Malach. 

Selon lui, les ondes peuvent 
aussi affecter le calibrage de cer-
tains équ ipements . « N o u s 
n'avons testé que 24 appareils dif-
férents, mais nous avons déjà des 
résultats très spectaculaires, no-
tamment avec des respirateurs.» 
Les divers tests conduits par M. 
Malach ne sont qu 'un début , 
puisqu'il a l'intention de tester 
250 autres appareils. 

% 

A Montréal, les connaissances 
et les préoccupations sur les télé-
phones cellulaires et les interfé-
rences varient énormément d'un 
hôpital à l'autre. À l 'Hôpi ta l 
Charles Lemoyne, par exemple, 
on entendu parler du problème, 
mais on reste sceptiques. «Nous 
n'avons fait aucune recherche sur 
le sujet, dit Mme Rita Charuau, 
responsable du service téléphoni-
que. Nous n'avons aucune politi-
que interne visant à limiter leur 
usage. » 

Par contre, à l'hôpital Sacré-
Coeur, un projet d'étude et de ré-
glementation est prévu pour l'au-
tomne. 

Inquiétudes 
À î'Assosiation des hôpitaux du 

Québec, on affirme qu'il n'existe 
aucune politique visant à régle-
menter l'usage des cellulaires en 
milieu hospitalier. Néanmoins, le 
phénomène inquiète. 

Le Dr Paul Landry, adjoint au 
vice-président exécutif, affirme 
que s'il existe des problèmes en 
Alberta, il n'y a aucune raison 
pour qu'ils ne surgissent pas au 
Québec. «Nous avons les mêmes 
normes relatives aux équipe-
ments. Même si les recherches ne 
sont pas terminées, je crois qu'il 
vaut mieux pécher par pruden-
ce.» 

Quant à Johanne Ford, porte-
parole de Santé et Bien être Cana-
da, elle explique que le ministère 
est au courant des recherches. 
« Les cellulaires sont un problème 
sur lequel nous nous penchons 
depuis quelque temps. Hélas! ce 
ne sont pas des instruments médi-
caux et nous ne pouvons régle-
menter leur usage. Néanmoins, 
nous continuons à travailler acti-
vement pour pouvoir émettre des 
recommandations aux hôpitaux 
au plus vite.» 

Au Royal Alexandre Hospital 
d'Edmonton, des directives écri-
tes ont déjà émises. Pour Ray Cis-
lo, l'ingénieur qui a rédigé ces di-
rectives, «tous les hôpitaux de-
vraient suivre la même consigne 
assez rapidement». 

«À son avis, si la recherche 
dans ce domaine a été retardée, 
c'est à cause de l'incrédulité des 
gens. La réaction est toujours la 
même. On croit que c'est encore 
une autre rumeur. Moi person-
nellement, j'ai trouvé une exel-
lente réponse pour les incrédules: 
je fais tout simplement une dé-
monstration avec un ventilateur 
et un cel lu la i re . Leurs yeux 
s'agrandissent quand ils voient 
les réactions. Ceux à qui j'ai fait 
cette démonstration ne se servi-
ront plus jamais d'un cellulaire à 
proximité des appreils hospita-
liers.» 

Nouvelles mesures, aux 
USA, pour lutter contre 
te tabagisme passif 
Agence France-Presse 

WASHINGTON y ' 

• L'Agence fédérale pour Pro-
tection de l ' Env i ronnemen t 
(EPA) a fait hier de nouvelles re-
commandations très strictes pour 
lutter contre le tabagisme passif, 
demandant notamment aux non-
fumeurs de faire pression pour 
l'adoption de lois anti-tabac. ^ 

L'EPA «croit fermement qu'il y 
a suffisamment de preuves scien-
tifiques pour motiver des actions 
pour protéger les non-fumeurs 

d'une exposition involontaire à la 
fumée passive», a déclaré la res-
ponsable de l'EPA, Carol Brow-
ner, devant une commission par-
lementaire, en présentant une 
brochure d'information destinée 
au public. 

Dans ses recommandations, 
Mme Browner — qui est membre 
du cabinet Clinton — a mis l'ac-
cent sur la protection des enfants, 
plus exposés selon l 'EPA aux 
troubles respiratoires. Elle a de-
mandé avec force aux parents 
non-fumeurs d'interdire que l'on 
fume chez eux. 

La vitamine A réduirait les 
risques de cancer du sein 
Agence France-Presse 

BOSTON 

B Manger des épinards, des carot-
tes ou tout autre aliment riche en 
vitamine A tend à réduire d'envi-
ron 20 p. cent les risques de can-
cer du sein, selon une étude pu-
bliée aujourd'hui dans le New En-
glond Journal of Medicine. 

Les chercheurs ont en effet dé-
couvert que les femmes qui con-
somment moins d'une fois par 
jour des aliments contenant de la 
vitamine A avaient environ 20 p. 
cent plus de risques d'être attein-
tes d'un cancer du sein. . 

En consommer une à deux fois 
par jour est suffisant pour élimi-
ner ce risque élevé, souligne l'étu-
de dirigée par le Dr David Hun-
ter, mais en consommer de très 
grosses quantités ne semble pas le 
réduire davantage. 

La vitamine A se trouve notam-
ment dans les oranges, les légu-
mes verts ou jaunes, ainsi que 
dans le foie et le lait. Mais les épi-

nards, les carottes, les courgettes 
et les patates douces en contien-
nent également beaucoup. 

Les chercheurs ont étudié pen-
dant huit ans les habitudes ali-
mentaires de 89 494 infirmières 
américaines. Au cours de cette 
période, 1439 d'entre elles ont 
été atteintes d'un cancer du sein. 

Les sujets avaient été divisés en 
quatre groupes, en fonction de 
leur consommation quotidienne 
de vitamine A, allant de moins de 
6630 unités internationales pour 
la catégorie la plus faible, à plus 
de 17 640 pour la plus élevée. 

Les médecins n'ont décelé au-
cune différence entre les trois 
groupes à consommation norma-
le ou élevée. Dans la catégorie la 
plus faible, le risque de cancer 
était 20 p. cent plus élevé. 

L'étude souligne en outre que 
seules les femmes dont l'alimen-
tation quotidienne est très pauvre 
en vitamine A peuvent tirer un 
bénéfice des suppléments synthé-
tiques de vitamine A. 
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Les hôtels réclament des concessions à 8000 employés 
FRANÇOIS BERGER 

H L'hôtel Méridien de Montréal, 
l'un des plus prestigieux de la mé-
tropole, menace de fermer défini-
tivement ses portes à la fin de cet-
te année si ses employés syndi-
q u é s n ' a c c e p t e n t pas u n e 
réduction des salaires et un rema-
niement des conditions de tra-
vail. 

Le Méridien, qui accueille en-
tre autres événements de prestige 
le Festival des films du monde, 
prévoit un déficit de 5 millions de 
dollars cette année si les salaires 
de ses 350 employés ne sont jpas 
revus à la baisse. 
" « La décision de fermer les por-

tes a été prise il y a un mois», a 
dit hier M. Réjean Larouche, un 
avocat montréalais qui supervise 
pour le compte de cinq grands 
hôtels les négociations de con-
trats de travail avec les syndicats 
d'employés majoritairement affi-
liés à la Confédération des syndi-
cats nationaux (CSN). 
V Le Méridien, qui a ouvert ses 
portes à Montréal en 1978, appar-
tient à Place Desjardins Inc., or-
ganisme du Mouvement Desjar-
dins qui possède le complexe du 
même nom dans le centre-ville de 
Montréal, et est administré par la 
Société des Hôtels Méridien, une 
filiale d'Air France. 

«La fermeture aura vraiment 
lieu si les employés n'acceptent 
pas de réduire les salaires», a af-
firmé Me Larouche. L'entreprise 
doit en vertu de la loi québécoise 
aviser le gouvernement du licen-
c iement col lect i f q u a t r e mois 
d'avance, ce qui situe la fermetu-
re éventuelle au début du mois de 
décembre prochain. 

Les r ep ré sen t an t s syndicaux 
doivent rencontrer aujourd 'hui 
les porte-parole patronaux pour 
discuter de la suite à donner aux 
demandes du Méridien. La direc-
tion de l'hôtel veut réduire de 25 
p. cent (par exemple, de 9,02 à 
6,77 dollars l 'heure) le salaire des 
e m p l o y é s qui p e r ç o i v e n t des 
pourboires et entend décréter cet-
te année un gel salarial pour les 
a u t r e s e m p l o y é s ( f e m m e s de 
c h a m b r e , r é c e p t i o n n i s t e s . . . ) . 
L'employeur réclame aussi la po-
lyvalence des employés et veut di-
minuer le nombre d'heures dont 
la r é m u n é r a t i o n est g a r a n t i e 
quand des employés sont appelés 
au travail. 

Les économies annuel les re-
c h e r c h é e s son t de l ' o r d r e du 
demi-million de dollars. L'hôtel 
veut également réduire son per-
sonnel, mais la direction n'a pas 
voulu quantifier cette réduction. 

Le Méridien, qui compte 620 
chambres, n'est pas le premier 
grand hôtel à menacer ses em-
ployés de fermeture, au moment 
où une trentaine d'établissements 
sont en pleine période de négo-
ciation avec des syndicats repré-
sentant 8000 membres de la CSN 
dans l'hôtellerie. La majorité des 
convent ions collectives de tra-
vail, signées à l'été 1990, sont ve-
nues à échéance le 30 juin der-
nier. Des employés d'hôtels sont 
d'autre part affiliés au syndicat 
des Métallos (Fédération des tra-
vailleurs du Québec), à celui des 
Teamsters et au syndicat des Che-
minots. 

Le Hilton de Québec (Centre 
des congrès) a menacé la semaine 
dernière de fermer ses portes si 
ses 450 employés, en lock-out de-
puis neuf mois, n'acceptaient pas 
un gel salarial cette année. Les 
employés syndiqués à la CSN ont 
accepté mardi le gel salarial en 
1993 et une hausse de 2 p. cent 
pour chacune des années 1994 à 
1996. 
„ À Montréal, le Nouvel Hôtel, 
Unnlpuorrl PpnA.1 puoc/iiip a for-MWMtV «Ml M *«VI«V UV • VW«J WW| M •«>. 
mé ses portes le 15 juin dernier. 
L'établissement de 126 chambres 
a c e p e n d a n t r eçu u n e o f f r e 
d'achat de personnes non identi-
fiées. le Ramada du Parc olympi-
que a aussi fermé ses portes en dé-
c e m b r e d e r n i e r , r e t i r a n t £ 3 4 
chambres d'un parc hôtelier déjà 
saturé en raison des mauvaises 
conditions économiques. 

La situation «est très difficile 

Pas de sanctions 
contre les 
policiers 
de la CUM 
• Les autorités de la Communau-
té urbaine de Montréal (CUM) 
n'ont pas imposé de sanctions 
aux policiers qui avaient débrayé 
le 8 juillet dernier pour protester 
contre la Loi 102 décrétant le gel 
des salaires. 

Les 4 500 membres de la Frater-
n i t é des po l ic ie r s de la CUM 
avaient décidé, le 8 juillet, de ne 
i^pondre qu'aux appels d'urgence 
pendant une période de six heu-
res. La direction de la police ainsi 
que les autorités politiques de la 
CUM n'avaient pas exclu d'éven-
tuelles sanct ions , mais a u c u n e 
mesure dans ce sens n'a été prise 
jusqu'à maintenant. 

Le Conseil des services essen-
tiels avait été saisi de la question 
de la sécurité publique pendant le 
débrayage et avait ordonné au 
syndicat de ne plus entreprendre 
des pressions semblables. Depuis, 
la Fraternité conteste en cour la 
juridiction du Conseil. 

Pour le moment, aucune mesu-
re disciplinaire ni sanction sala-
riale n'a été imposée aux policiers 
syndiqués qui sont en négocia-
tion avec la CUM pour le renou-
vellement de leur contrat de tra-

va i l . 

pour tout le monde de l'hôtelle-
rie», a commenté hier M. Gustav 
Bamatter, vice-président de l'As-
socaition des hôtels du Grand 
Montréal, qui regroupe 44 grands 
hôtels total isant 12600 cham-
bres. «La grande majorité des hô-
tels perdent de l'argent depuis 
1991», a-t-il dit en indiquant que 
le taux d'occupation des cham-
bres n'a pratiquement pas bougé 
— il se situe à 51 p. cent — pen-
dant les six premiers mois de 
1993, comparativement à la pre-
mière moitié de l 'an dernier. 

Le nombre de congrès interna-
tionaux, qui attirent des clients 
intéressants pour les grands hô-
tels, est deux fois moins impor-
tant cette année qu'en 1992, une 
année elle-même assez difficile, 
selon l 'Of f i ce des congrès de 
Montréal, qui attend 440000 con-
gressistes cette année, dont 8 p. 
cent en provenance de pays au-

tres que le Canada et les Etats-
Unis. 

Selon M. Bamatter, les touristes 
américains sont plus nombreux 
cet te a n n é e et compensen t en 
partie le manque à gagner dû à la 
baisse des congressistes d'outre-
mer. Une campagne publicitaire, 
dont le coût de 2 millions de dol-
lars est défrayé par une série d'or-
ganismes montréalais de promo-
tion et par le gouvernement du 
Québec, a inondé les journaux 
américains de millions d'exem-
plaires d 'un encart vantant les 
mérites de Fantastic Montréal. 

Les prix des chambres d'hôtel 
annoncés dans cette publicité va-
rient de 62 à 180 dollars (cana-
diens) par .jour, mais l'Associa-
tion des hôtels refuse de pubixer 
le prix moyen d ' u n e c h a m b r e 
d'hôtel à Montréal cet été, parce 
que «les prix varient tellement», 
a dit M. Bamatter. 

La présidente de la Fédération 
du commerce de la CSN, Mme 
Lise Poulin, qui représente les 
employés d'hôtels, a reconnu hier 
l'existence de «problèmes partout 
dans l'industrie (hôtelière)». Elle 
a admis que les négociations de 
contrats de travail sont déjà en re-
tard de trois semaines par rapport 
911V ôrkônnxor ncÀmioc initinl tx. *•**'» wv««wui»vvu jiivtuvu iiai»iM(«r 
ment. 

Nombreux sont les établisse-
ments qui veulent réduire leur 
masse salariale et qui exigent des 
reculs dans les conditions de tra-
vail négociées au cours des dix 
dernières années, a noté la syndi-
caliste. 

Dans une dizaine de jours, les 
syndicats croient être en mesure 
de voir des avenues de règlement, 
a dit Mme Poulin. Les clauses sa-
lariales viennent tout juste d'être 
introduites aux tables de négocia-
tions, les syndicats réclamant le 

taux d'inflation plus deux p. cent 
par année d'augmentation d'ici à 
1995. 

Les syndicats de l 'hô te l le r ie 
veulent aussi avoir leur mot à 
dire dans l'organisation du tra-
vail, notamment au chapitre de 
l 'encadrement trop rigide (il y a 
un cadre pour trois salariés dans 
vvnc inuuaiiic/. « muu5 aiiuiib te-
nir compte des difficultés de cha-
que hôtel», a assuré Mme Poulin. 

De nomberux établissements, 
dont Le Méridien, ont accepté de 
montrer leurs livres comptables 
aux syndicats dont ils réclament 
des concessions. 

Le tiers des travailleurs de l'hô-
tellerie sont des immigrants, des 
femmes deux fois sur trois. Selon 
la CSN, 10000 emplois ont été 
perdus dans ce secteur au cours 
des quatre dernières années au 
Québec. 

ADQ5ÔO-
Fine Cuisine Italienne * -- £ 4 . 

Le charme d'une bonne 
table à prix raisonnable." 

Réservation: 383-4603 
1999. bouS. Henri-Bourassa Est 
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Matelas 
SEALY ORTHO LC 
Simple 145 $ NOL^S 
Double 185 $ PAYONS 
Grand 245 $ 
Matelas Sealy à partir de 99 $ ET LA T.V.Q. 

SEALY POSTUREPEDIC 
«Si ce n'est pas un Posturepedic ce n'est pas le meilleur 
de la gamme Sealy.» 
Simple............................ 369 $ 
Double 4*49 S NOUS 
Grand 549 S PAYONS 
Très grand 749 $ LA T.P.S. 
Matelas Sealy ET LA T.V.Q. 
Posturepedic à partir de 2 2 9 $ 

SEALY MONTE CARLO 
Simple , 249 $ N 0 U S 
Double 299 $ PAYONS 
Grand 349 $ LA T.P.S. 
Matelas Sealy à partir de 169 $ ET LA T.V.Q. 

LIVRAISON GRATUITE 

EDREDONS EN DUVET 
Édredons garantis à vie. Les plus bas 
prix garantis. Nulle part à Montréal 
vous ne trouverez un meilleur choix 
d'édredons de qualité, de housses 
d'édredons et d'accessoires assortis. 
Jumeau 7 9 , 9 5 $ 
Double............................ 
Grand 
Très grand ....•..•••..«..•.•«..• 

â SIMMONS 
SIMMONS EVASION 
Simple 279 S NOUS 
Double 349 $ PAYONS 
Grand 399 $ LA T.P.S. 
Matelas Simmons à partir de 189 S ET LA T.V.O. 

SIMMONS BEAUTYREST 
«Si ce n'est pas un Beautyrest ce n'est pas le meilleur 
de la gamme Simmons». 
Simple ...«....».••••.••<••...••.• 569 $ 
Double 669 S 
OranH 7dQ PAYONS 
Très erand Q4Q LA l .r\Ê>. » ' v j î i uiiu ..................... y *Ty î j • | « « • >r< » » 
Matelas Simmons 1 ' 
Beautyrest à partir de 349 $ 

SIMMONS IMPERIAL 
Simple 389 S 
Double 479 S 
Grand 549 $ f AYONS 
Très grand 769 S j r r i i T v ' n 
Matelas Simmons àpanirde 249 S 

MATELAS «PAYÉ ET EMPORTÉ 
à partir de 36,95 S 

l U f l L L Q F I L itc l_ unçILLC" X"'— • — 

O R E I L L E R 
STANDARD 

Lavable à la machine, non allergènc 

O R E I L L E R / l f | 9 5 $ 
E N D U V E T 

Nulle part ailleurs... vous ne trouverez cette qualité, 
aux plus bas prix garantis. SOLDE DE PARURES DE FENÊTRES 
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PERCALE 
(180 fils au po car.) 

Ens. jumeau 1 6 * 9 5 $ 
Ens. double 2 6 , 9 5 $ 
Ens. grand 3 2 , 9 5 $ 
Ens. très grand 4 7 , 9 5 $ 

5Jt 
i^l'V] 

t «v-». •ij^y • - -j. 
S 

& K& t- ' * * ë ' • * * i 

• A' v:<"< * • ' • t ™ i'-.. T'îBr, , ^ « w a ^ B . ' i » 

SUPER PERCALE 
(200 fils au po car.) 

Ens. jumeau 2 4 , 9 5 $ 
Ens. double 3 4 , 9 5 $ 
Ens. grand 4 4 , 9 5 $ 
Ens. très grand.... 5 9 , 9 5 $ 
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Fiscalité municipale : Québec prêt à 
discuter de modifications à la loi 
P I E R R E A P R I L 
de la Presse Canadienne 
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Q U É B E C 

• Le ministre des Affaires mu-
nicipales, Claude Ryan, est 
conscient de l'importance du 
récent jugement de la Cour su-
prême sur la fiscalité municipa-
le favorisant les entreprises in-
dustrielles au détriment des ad-
ministrations locales, et est prêt 
à discuter avec elles d'éventuel-
les modifications à la loi. 

« 11 y a longtemps que la ques-
tion invoquée dans le jugement 
de la Cour suprême est sur la ta-
ble, a expliqué hier M. Ryan 
avant de participer au Conseil-
des ministres. Maintenant il 
s'agit de savoir de quelle modi-
fication on parle. 

«Ça va dépendre de la portée 
du jugement et des implications 
qu'il aura pour les municipali-
tés concernées», a-t-il poursui-
vi. 

Le jugement rendu le 15 juil-
let par le plus haut tribunal du 
pays, dans la cause opposant la 
compagnie Ciment Québec et 
la corporation municipale de 
Saint-Basile de Portneuf, stipu-

Les 
fonctionnaires 
mis à pied 
remplaceront 
les retraités 
Presse Canadienne 
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0 Le président du Conseil du tré-
sor, Jim Edwards, s'est engagé, 
hier, à donner la préférence aux 
fonctionnaires mis à pied par la 
diminution du nombre de minis-
tères pour remplacer les 7000 em-
ployés qui prennent leur retraite 
ou donnent leur démission cha-
que année. 

Le ministre a souligné que la 
réduction de 32 à 23 du nombre 
de ministères, annoncée le mois 
dernier par la première ministre 
Kim Campbell, va faire réaliser 
des économies d'environ 600 mil-
lions au cours des quatre années 
commençant en 1994-95. 

Le président de l'Alliance de la 
fonction publique du Canada, 
Darryl Bean, a félicité le gouver-
nement pour cette mesure, qui va 
avoir pour effet d'améliorer le 
moral des fonctionnaires, eux qui 
ont vu leurs salaires gelés trois 
fois au cours des quatre dernières 
années. 

Mais ce n'est pas assez, a-t-il 
ajouté. Il reste le problème de la 
sous-traitance, qui a siphonné 4,1 
milliards en 1991-92. 

«11 y aurait probablement de 
plus grandes économies à réaliser 
de ce côté que dans tous les pro-
grammes de restructuration, a-t-il 
déclaré. Mais ils ne le feront pas, 
parce qu'il leur faudrait restrein-
dre le favoritisme.» 

Elkas nie toute 
rencontre avec 
un représentant 
de Saddam 
Prese Canadienne 

QUÉBEC 

• Le ministre québécois des 
Transports, Sam Elkas, a clamé, 
hier, qu'en aucun temps il n'a 
rencontré, en 1991 au Maroc, un 
ou des représentants du gouver-
nement irakien lors de sa partici-
pation au Congrès mondial de la 
route. 

La porte-parole du ministre, 
Mme Diane Lépine, a rapporté 
dans un communiqué émis hier 
qu'un membre du gouvernement 

2uébécois, lorsqu'il représente le 
luébec à l'étranger, dans des 

fonctions officielles, «est tou-
jours accompagné dans tous ses 
déplacements par deux ambassa-
deurs comme ce fut le cas pour M. 
Elkas». 

«En aucun temps, il (Elkas) ne 
se serait permis d'aller à rencon-
tre d'un embargo de l 'ONU», a 
ajouté l'auteur du communiqué. 

«jamais M. Elkas n'a rencontré 
les représentants du gouverne-
ment irakien puisque ce pays 
n'était pas invité au Congrès de la 
route en 1991 au Maroc», a-t-on 
précisé dans le document. 

le qu'à partir de maintenant, 
un immeuble assujetti à un 
complexe industriel peut être 
considéré comme une machine, 
un appareil ou un accessoire, et 
échapper ainsi aux taxes muni-
cipales. 

C'est toute la portée de l'arti-
cle 65.1 de la Loi sur la fiscalité 
municipale de 1979 qui est re-
mise en cause et qui risque de 
faire perdre des millions de dol-
lars aux municipalités qui l'ont 
jusqu'à maintenant interprété à 
leur avantage en taxant tous les 
bâtiments d'un complexe in-
dustriel sans égard à sa vérita-
ble vocation qui est de servir à 
fabriquer un produit. 

«Les discussions autour de 
cet article (65.1) touchant la 
fiscalité des entreprises indus-
trielles, a précisé M. Ryan, se 
poursuivent depuis longtemps. 
Nous étudions actuellement ce 
très important jugement et 
nous analysons aussi les réper-
cussions qu'il pourra avoir sur 
les municipalités.» 

Déjà le président de l'Union 
des municipalités régionales de 
comté du Québec (UMRCQ), 
Roger Nicolet, a demandé au 
ministre Ryan d'envisager, 

dans les plus brefs délais, des 
modifications à la Loi sur la fis-
calité municipale, parce que ce 
jugement risque d'avoir des 
conséquences désastreuses dans 
les budgets des municipalités. 

M. Ryan a par ailleurs soute-
nu que les municipalités ont sû-
rement dû se prémunir contre 
les conséquences éventuelles 
d 'un jugement défavorable 
lorsque la décision de la cour 
d'appel qui leur était favorable 
a été portée il y a près de deux 
ans devant la Cour suprême. 

«J'imagine que les municipa-
lités connaissaient la portée des 
poursuites, a indiqué M. Ryan, 
et elles ont dû voir à se ména-
ger certaines réserves pour faire 
face aux décisions. » 

Le ministre a finalement ac-
cepté de discuter de la question 
à la Table Québec-municipali-
tés, qui doit se tenir à la fin du 
mois d'août, mais il a refusé de 
parler d'urgence. 

«Dans ce cas-ci, a-t-il dit, je 
ne sais pas si on peut précipiter 
les choses, mais on abordera la 
question à la Table Québec-mu-
nicipalités si rUMRCQ le dési-
re.» 

Ryan poursuit des discussions 
avec les policiers de la SQ 
P I E R R E A P R I L 
de la Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Pour éviter que les policiers de 
la Sûreté du Québec ne repren-
nent leur grève du zèle et cessent 
leur surveillance des grands ré-
seaux routiers du Québec, le mi-
nistre de la Sécurité publique, 
Claude Ryan, poursuit des discus-
sions avec les policiers. 

Hier, avant de participer à une 
mini-réunion du conseil des mi-
nistres, M. Ryan a expliqué que 
«des conversations exploratoi-
rrtc v. CT»«• nniirc nt mi'allor • «nr». IwO" JV lit. vu vv/ui o vi viivo llvia 
nent toujours compte des para-
mètres fixés par la loi 102 sur un 
gel des salaires de deux ans pour 
tous les employés de l'État, y 
compris les policiers. 

, «Pour le moment, a-t-il dit, ce 
sont des échanges exploratoires 
qui visent à identifier les objets 
précis sur lesquels devrait porter 
une négociation proprement dite, 
en conformité avec les exigences 
de la loi.» 

Le 15 juillet, après un mois de 
grève du zèle, l'Association des 
policiers provinciaux du Québec 
a recommandé à ses 4500 mem-
bres de mettre un terme à ses 
moyens de pression et de repren-
dre leur travail normal après 
avoir reçu l'assurance des repré-

sentants gouvernementaux que 
les négociations reprendraient 
immédiatement, «sans pour au-
tant accepter, ni d'une part, ni 
d'une autre, l'idée d'un gel con-
senti ou celle du retrait d'un gel 
imposé». 

Les négociations ont repris de-
puis et se poursuivront tant et 
aussi longtemps que les policiers 
auront l'impression qu'elle évo-
luent raisonnablement et ronde-
ment. 

L'APPQ a par ailleurs poursui-
vi sa dénonciation de la loi 102, 
tout en se disant prête à faire sa 
part dans l'assainissement des fi-
nances publiques à condition que 
les sacrifices qu'on leur demande-
ra de faire soient effectivement 
négociés. 

Le président de l'APPQ, Joce-
lyn Turcotte, a dit souhaiter que 
la période de trêve que ses mem-
bres ont accepté de partager avec 
le gouvernement soit mise à con-
tribution pour qu'un dialogue sé-
rieux et positif s'instaure et que 
des solutions acceptables aux 

deux parties puissent être imagi-
nées. 

S'ils sont toujours officielle-
ment au travail et qu'ils ne mena-
cent plus de recourir à des 
moyens de pression, c'est donc 
que les discussions sont jusqu'à 
maintenant satisfaisantes. 

Malgré le répit dans les moyens 
de pression, il y en a encore qui 
ont laissé entendre que les poli-
ciers de la SQ, malgré les engage-
ments de leurs dirigeants syndi-
caux, ne sont pas encore très visi-
bles sur les routes du Québec.-Le 
ministre a refusé, hier, d'accrédi-
ter ces informations alarmistes. 

«)c crois que '.es policiers s'oc-
cupent présentement de leurs 
obligations de manière normale 
et j'en suis très heureux», a-t-il 
dit. 
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Un placement intelligent, sur à long terme. 

Le meilleur rapport prix-plaisir grâce 

aux performances de son moteur V-TEC 1,6 litre. 

Prodamec meilleure voiture ^formante pour 1993 
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Le hic 
Offre d'une durée limitée 

Commandez votre Honda bientôt chez un concessionnaire Honda. Le financement au taux de 4,8 % par année 

offre une économie substantielle. Renseignez-vous cher* le concessionnaire, mais faites-vite, cette offre prend fin bientôt. 

I M • I 

fit 

ib i 

. l.. 
rw» 
J i > 

I i 

h .. 

Il II 

I •» . 

•j'rjt \ 

r.rn 
«Il 

• MM I JV« 
» — : - 'j 

u rto n 
... . -* 

I I IMMJI 
... - t_ • M*̂  W » • 

'Mnl'M 

«T1TM 
J—.l 

<ê 
9 

•m m 
- V 

Ri -, 

II. t 

• »» r» r»rt 

I • i 

MONDA 

• » rw » /1 
>Mt I . . • t • «i 

t or»»** 
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55 % des Canadiens souhaitent l'abolition du 

Barbara McDougall 

000$ pour 
photos 

! 
Canadienne 

WA 

es contribuables cana-
diens ont payé presque 

12 fois plus cher des photos 
de l 'ancienne ministre des 
Affaires extérieures, Barba-
ra McDougall, parce qu'elle 
voulait paraître «débordan-
te d ' éne r g i e , m a l g r é son 
âge » . 

Au lieu d'avoir recours à 
un photographe du gouver-
n e m e n t f é d é r a l , M m e 
McDougall s'est adressée à 
un photographe de Toron-
to, Tony Hauser, qui s'est 
fait payer 22 977$. 

M . Hauser a va i t e x i g é 
plus tôt 37 551 $, dont 900$ 
pour « u n e session d'étude 
de caractère». 11 a accepté 
par la suite d'abaisser la fac-
ture de 14 574$. 

Pour cette somme, Mme 
McDougall a eu droit à 1500 
photos. Un photographe fé-
déral aurait d e m a n d é 78 
cents la photo, soit 1170$, 
plus quelques centaines de 
dollars pour la séance de 
pose. 

Les photos ont été prises 
au début de l ' a n n é e . En 
mars, Mme McDougal l an-
nonçai t son in t en t i on de 
quitter la vie politique. 

Un adjoint de M. Hauser 
a exp l iqué qu ' i l s'agissait 
« d ' u n e va leur exce l l en te 
pour la qualité du travail 
qui a été fa i t » . 

«Barbara McDougal l , a-t-
i! souligné, est une f emme 
d'un certain âge et ils ( les 
membres de son cabinet ) 
voulaient qu 'e l le paraisse 
débordante d'énergie. Vous 
en avez pour votre argent 
dans ce mét ier . » 

Le 25 juin, Perrin Beatty a 
été nommé ministre des A f -
faires extérieures. 

Denis Pronovost 
peut interjeter 
appel 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

La juge Christine Tourigny, de 
la cour d'appel, a accordé la 

permission au député fédéral de 
Saint-Maurice, Denis Pronovost, 
d'en appeler du jugement de cul-
pabi l i té d'agression sexuelle ren-
du par le juge Luc Trudel à Sha-
winigan le 16 juin dernier. 

Dans un texte de trois pages, le 
procureur de l 'accusé expl ique 
que le juge de première instance a 
erré en faits et en droit, par exem-
ple, « e n passant sous silence les 
nombreuses contradict ions, les 
nombreuses imprécisions et l'in-
vraisemblance du témoignage du 
dénonciateur S.V. ( . . . ) de même 
que l ' invraisemblance de la dépo-
sition de I.D. qui reconnaît avoir 
accepté d'aller dans une chambre 
de motel avec l'accusé et de s'être 
volontairement déshabi l lé» . 

Dans son avis d'appel daté du 8 
juillet, l 'avocat de Pronovost esti-
mait que le juge Trudel « a erré en 
droit en refusant de permettre au 
procureur de l'accusé de contre-
interroger le dénonciateur S.V. 
sur son orientation sexuel le» . 

our la première fois depuis que l'ins-
titut Ga l lup cherche à conna î t r e 

l 'opinion des Canadiens sur le Sénat, plus 
de la moit ié d'entre eux ( 5 5 p. cent ) sem-
blent aujourd'hui en faveur de son aboli-
tion. Cette proportion était de 54 pour 
cent en décembre 1991. Par ailleurs, 37 
pour cent des répondants sont d'avis que 
les sénateurs devraient être élus, tandis 
que quatre pour cent seulement pensent 
qu'ils doivent continuer d'être nommés à 
cette fonct ion. Cinq pour cent ne formu-
lent aucune opinion. 

L'appui a raboi i t ion de ia Chambre hau-

S O N D A G E G A L L U P 

'.v/A'.'.'>?.<vr>, vRv.? HRRMRHHH 

te est remarquablement stable dans les 
cinq grandes régions géographiques du 
pays, sauf au Québec, où il est beaucoup 
plus é levé qu'ailleurs. En effet, 68 pour 
cent des Québécois se prononcent en fa-
veur de l 'abolit ion du Sénat, alors que cet-
te proportion n'est que de 47 pour cent 
dans les provinces de l 'Atlantique et de 49 
pour c e n t e n Ontario, dans les Prairies et 
en Colombie-Britannique. 

L'augmentation de 6000 dollars de leur 
allocation de dépenses que s'étaient voté 
les sénateurs récemment avait évidem-
ment peu fait pour leur attirer la sympa-
thie de la population. À telle enseigne 
qu'ils s'étaient empressés de revenir sur 
cette malencontreuse décision. Quoi qu'i l 
en soit, les conclusions du dernier sondage 
réflètent l 'attitude du public à l 'endroit 
d'une institution qui, pour beaucoup, a 
perdu sa raison d'être. 

L 'âge et le niveau d'instruction jouent 
un rôle significatif dans l'attitude de la po-
pulation à l 'endroit de la Chambre haute, 

les Canadiens plus âgés et moins instruits 
étant plus susceptibles de préconiser son 
abolition. 

Les conclusions du sondage se fondent 
sur 1010 interviews effectuées entre le 8 et 
le 13 juillet 1993 auprès de Canadiens âgés 
de 18 ans et plus. Un échantil lon de cette 
ampleur donne des résultats exacts à 3,1 
pour cent près dans 19 cas sur 20. La mar-
ge d'erreur est plus élevée pour les régions, 
par suite de l ' impor tance m o i n d r e de 
l 'échantil lonnage; par exemple, les 269 
interviews effectuées au Québec ont en-
gendré une marge d'erreur de six pour 
cent dans 19 cas sur 20. 

Le nouvel ambassadeur du Canada à Paris. M. Benoit 8ouchard (à droite), a présenté hier ses lettres de créance au président de la 
France, M. François Mitterrand, 

Bouchard présente ses lettres de créance à Mitterrand 
MICHEL DOLBEC 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• L'ex-ministre Benoit Bouchard 
a présenté ses lettres de créance 
au président François Mitterrand, 
hier, et est ainsi devenu off iciel le-
ment le nouvel ambassadeur du 
Canada à Paris. 

« H e u r e u x » de tourner la page 
sur la vie polit ique et les « m o -
ments extraodinaires» qu'elle lui 
a fait vivre, M. Bouchard, comme 
c'est l'usage, a été accueilli dans 
la cour du Palais de l'Elysée au 

son des trompettes et des tam-
bours de la Garde républicaine. 
L'ambassadeur a été reçu par le 
président pendant une quinzaine 
de minutes, ce qui est dans ia 
juste moyenne pour ce genre de 
cérémonie. 

MM. Mitterrand et Bouchard 
ont fait un tour d 'hor izon des 
principaux dossiers franco-cana-
diens, sans aborder « d e façon 
spéci f ique» l 'avenir du Canada. 
,Le président, a raconté le nou-
veau diplomate, a aussi évoqué la 
situation dans l ' ex-Yougos lav ie 
— où collaborent étroitement les 
Casques bleus français et cana-

diens — et a «beaucoup insisté» 
sur l ' importance de la francopho-
nie. 

« Ç a été excellent. Le président 
est en pleine forme, a résumé 
l ' ex -min i s t r e sur le parv is de 
l'Elysée. M. Mitterrand apprécie 
beaucoup la qualité des relations 
avec le Canada. L'essentiel de son 
message est l 'espoir que tout ça 
demeure au même niveau.» 

Le seul nuage dans le ciel des 
relations franco-canadiennes de-
meure le conf l i t des pèches au-
tour de l'archipel de Saint-Pierre-
et-Miquelon. Ce problème «sé-
r i eux» a évidemment été soulevé, 

a indiqué M. Bouchard, mais « n ' a 
pas été la discussion majeure» . 

« l e pense, a-t-il dit, que M. Mit-
t e r rand a la même vo lonté que !e 
Canada» de trouver une solution 
négociée au litige. « E n tenant 

.compte qu'au Canada, il y a des 
drames qui se vivent. Des milliers 
et des mill iers d'emplois sont per-
dus.» 

L'arrivée de M. Bouchard à Pa-
ris coïncide avec celle d'un nou-
veau Délégué général du Québec, 
Claude Roquet, qui succède à An-
dré Dufour, maintenant respon-
sable du Secrétariat aux affaires 
internationales canadiennes. 

L'ALENA pourrait être conclu la semaine prochaine, 
selon ie ministre du Commerce international 
MICHEL HÉBERT 
de la Presse Canadienne 

LAC ME ECU 

LW A c c o r d de l ibre-échange 
nord-amér i ca in pourra i t 

être conclu dès la semaine pro-
chaine à Washington, a déclaré 
hier le ministre du Commerce in-
ternational, T o m Hockin. 

« N o u s sommes très proches de 
la conclusion de l 'accord» , a dé-
claré le ministre à sa sortie de la 
réunion du cabinet tenue au lac 
Meech. 

«11 y a eu tellement de progrès 
dans les discussions techniques 
menées à Ottawa que les minis-
tres des trois pays se rencontre-
ront jeudi prochain à Washing-
ton » , a a f f i rmé le ministre, visi-
blement satisfait de la ronde de 
négociations menées par les équi-
pes t e c h n i q u e s c a n a d i e n n e , 
américaine et mexicaine réunies 
depuis quelques jours à Ottawa. 

Leurs pourparlers portaient es-
sentiellement sur les accords pa-
ra l lè les re la t i f s à l ' env i r onne -

Tom Hockin 
ment et aux normes de main-
d'oeuvre. 

L ' A L E N A est une entente com-
merciale visant à accroître et à 
harmoniser les échanges c o m -
merciaux entre le Canada, les 
États-Unis et le Mexique. L e Ca-
nada a conclu un tel accord de li-
bre-échange avec les États-Unis il 
y a trois ans. 

Des progrès significatifs sem-
blent ef fectivement avoir été faits 
ces derniers jours puisque c'est le 
représentant américain au Com-
merce international, Mike Kan-
tor, qui a invité ses homologues 
canadien et mexicain à une ré-
union à Washington, jeudi. Leur 
r encon t r e dev ra i t durer deux 
jours. 

T o m Hockin a fait part de la 
nouvelle quelques minutes après 
avoir reçu un appel téléphonique 
de M. Kantor l ' invitant à Wa-
shington. 

Les Américains veulent régler 
ce dossierle plus vite possible, a 
f a i t c o m p r e n d r e le m i n i s t r e 
Hockin. Le Congrès doit ajourner 
ses travaux pour l 'été le 6 aôut 
prochain. Le président Bill Clin-
ton voudrait donc voir le Congrès 
entér iner l ' A L E N A avant cette 
date. 

Vues comme des obstacles à la 
conclusion de l ' A L E N A , les sanc-
t ions commerc ia l es auxquel les 
devaient être assujetties les ac-
cords parallèles, selon le voeu des 

Américains, semblent avoir été 
contournées. 

« Nous devons déterminer com-
ment les normes environnemen-
tales et celles relatives au travail 
pourront être améliorées selon 
les juridictions de chaque pays» , 
a substantiellement expliqué le 
ministre en évitant de préciser le 
changemen t d 'a t t i tude de nos 
voisins du sud. 

« E t cela, a-t-il ajouté, doit être 
fait sans violer la souveraineté 
d'aucun des pays». 

« N o u s pouvons le faire sans 
imposer des sanctions commer-
ciales parce que des sanctions de 
ce type mèneront à plus de pro-
t e c t i onn i sme » . a soutenu T o m 
Hockin en insistant sur le fait que 
le Canada s'opposait toujours à de 
telles mesures coercitives. 

S'il y a violation répétée des 
normes environnementales et de 
main-d'oeuvre, il y aura enquête 
publique ou privée. Les résultats 
de ces enquêtes seront rendues 
publiques. Une mesure puissam-
ment dissuasive, selon le minis-
tre. 

Des 
contributions 
parfois 
significatives 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

Ce r ta ines des c o m p a -
gnies qui ont les plus 

gros contrats fédéraux ont 
réparti leurs contributions 
également entre les partis 
p o l i t i q u e s , t a n d i s q u e 
d'autres ont nettement pri-
v i l é g i é le Parti conserva-
teur, en 1992. 

Ainsi, les données d'Élec-
tions Canada rendues publi-
ques cette sema ine m o n -
trent que la société Bombar-
d ier a plutôt f a vo r i s é les" 
conservateurs. L 'entreprise 
leur a donné 75 047,50$, 
c o n t r e 29 932$ aux l i bé -
raux. 

A i r Canada, la société de 
la Couronne privatisée par 
le gouvernement conserva-
teur, a versé 31 853,56$ au 
Pa r t i c o n s e r v a t e u r et 
957,64$au Parti libéral. A i r 
Canada a obtenu pour 75,2 
mil ! ions$ de contrats fédé-
raux au cours de l 'exercice 
1991-92, selon la f i rme de 
l o b b y i s t e s G o v e r n m e n t 
Consultants. 

Spar Aerospace a versé 
26 981,08$ aux conserva-
teurs et 8046,65$ aux libé-
raux. 

Bell Helicopter Textron, 
qui travaille à un contrat 
d'hélicoptères d'une valeur 
d'un milliard, a contribué 
11 546,21$ au f inancement 
du Parti conservateur. 

La f irme qui s'est vu oc-
troyer le lucratif contrat des 
voyages gouvernementaux a 
été fort généreuse à l'en-
droit des conservateurs. Ri-
der Travel Group, qui a un 
contrat de trois ans comme 
voyagiste pour le gouverne-
m e n t , a c o n t r i b u é 
23 842,80$ à la caisse con-
servatrice, et 461,11 $ aux li-
béraux. 

D'autres, c o m m e Impé-
rial Oi l , ont opté pour l'ap-
proche équilibrée. L'entre-
prise a accordé les mêmes 
34 000$ aux conservateurs 
et aux libéraux, ainsi que 
25 000$ au Reform Party. 

Impérial Oil et son parte-
naire McColl Frontenac Pe-
tro leum ont obtenu pour 
186,8 millions de contrats 
gouvernementaux en 1991-
92, principalemnt du minis-
tère de la Défense, révèle 
une étude effectuée par Go-
vernment Consultants In-
ternational. 

La société aérienne Cana-
dien International, pour sa 
part, a donné 11 654,03$ 
aux c o n s e r v a t e u r s , 
11 415,08$ aux libéraux, et 
316$ au Reform Party. 

Pratt & Whitney Canada 
a versé 7879,35$ aux con-
servateurs, 7500$ aux libé-
raux. Government Consul-
tants écrit que la compagnie 
a reçu des contrats fédéraux 
d'une valeur de 78,1 mil-
lions en 1991-92. 

À l ' inverse, l 'entreprise 
qui fait les plus grosses af-
faires avec le gouvernement 
s'est avérée l'un des plus 
petits donateurs «corpora-
t i f s » . Computing Devices, 
une d i v i s i on d e C o n t r o l 
Data ïtée, a obtenu 1,3 mil-
liard de contrats du gouver-
nement en 1991-92. Elle a 
versé en tout et pour tout 
430,06$ aux conservateurs, 
et 155,28$ aux libéraux. 

La nomination d'une candidate contrarie les libéraux de Brome-Missisquoi 
Presse Canadienne 

GRANBY 

La nomination de Mme Joan Kouri, 
une femme de Montréal, comme 

candidate libérale dans Brome-Missis-
quoi en vue des prochaines élections fé-
dérales a créé un certain mécontente-
ment au sein de l'association de comté. 

Ron Gibb's, pour sa part, n'apprécie 
pas du tout d'avoir été exclu de la course 
à l'investiture, lui qui avait annoncé son 
intention de se porter candidat il y a 
plus d'un an déjà. 

A n d r é Bachand et H e a t h e r Ke i th-
Ryan, qui étaient aussi en lice, ont fina-
lement retiré leur candidature, laissant 
ainsi la voie libre à Joan Kouri. 

Il a été impossible de joindre M. Ba-
chand et Mme Ryan afin d'obtenir des 

expl icat ions concernant leur décision 
mais, selon Ron Gibb's, les pressions des 
hautes instances du parti étaient si fortes 
qu'ils n'avaient pas d'autre choix. 

La date limite des candidatures avait 
été f ixée au vendredi 16 juillet et seul le 
nom de Joan Kouri apparaissait sur les 
bulletins d'inscription. Ron Gibb's assu-
re qu'on lui a refusé le droit de se porter 
candidat à l'investiture. 

«J'ai fait toutes les démarches néces-
saires pour m'inscrire mais on m'a répé-
té qu'on voulait une femme comme can-
didate et on a choisi |oan Kouri, une 
amie de |ean Chrétien. Je n'ai rien con-
tre le chef du Parti libéral mais je n'en ai 
pas peur non plus et je dénonce les pro-
cédés utilisés pour parachuter une candi-
date dans Brome-Missisquoi aui sont 
a n t i - d é m o c r a t i q u e s » , a d é c l a r é M . 

) 

Gibb's, un agent d'assurance de Knowl -
ton. 

L'assemblée d'investiture du PLC de 
Brome-Missisquoi a été convoquée pour 
le jeudi 22 juillet, mais Ron Gibb's assu-
re n'avoir reçu l'avis qu'à la fin de la se-
maine dernière. Qui plus est, l'avis est 
erroné et donne la date du 22 juin plutôt 
que le 22 juillet. 

« O n n'a même pas respecté le délai de 
30 jours exigé pour la convocation de 
cette assemblée. De toute façon, ce n'est 
pas une assemblée d'investiture, il n'y 
aura pas de vote. Joan Kouri est déjà la 
cand ida te l i b é ra l e de Brome-Missis-
quoi » , a a f f i rmé M. Gibb's. 

Ross Ladd, l'un des directeurs régio-
naux du PLC de Brome-Missisquoi, a 
avoué son désappointement devant la 
stratégie qui a mené à la nomination de 

foan Kouri . 11 lui donnera tout de même 
son appui. 

« L e parti savait depuis un certain 
temps qu'il nommerait une candidate 
dans Brome-Missisauoi et il aurait dû le 
faire savoir avant. André Bachand, Hea-
ther Keith-Ryan et Ron Gibb's ont mis 
beaucoup de travail en vue de la course à 
l'investiture depuis un an et je com-
prends qu'ils puissent être déçus. Cela 
dit, je suis un libéral convaincu et par 
solidarité, je me rallierai à Mme Kour i » , 
a commenté M. Ladd. 

Les directeurs régionaux du PLC de 
Brome-Missisquoi do ivent se réunir ce 
soir af in de discuter de la situation. 

Quant à Ron Gibb's, il ne compte pas 
se présenter sous la bannière indépen-
dante malgré son évincement de la cour-
se à l'investiture. 

« le ne sais pas ce que je vais faire. Cer-
tains jours, j e me dis qu ' i l vaudra i t 
mieux tout oublier et d'autres jours, j'ai 
le goût de me battre» , a-t-il ajouté. 

La nomination de foan Kouri pourrait 
entraîner encore des remous à l'Associa-
tion de Brome-Missisquoi mais selon 
Ross Ladd, les problèmes ne seront que 
temporaires. 

Brome-Missisquoi n'est pas la seule 
circonscription où le Parti libéral a nom-
mé son candidat au détriment des candi-
dats locaux, une procédure souvent con-
troversée. Il en fut ainsi dans cinq com-
tés de l 'Ontario et dans trois d'entre eux 
un candidat menace de se présenter 
comme indépendant. 

» - Ï P 
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Soyons 
sérieux ! 

On entend parler du Festival » 
Juste pour Rire depuis dés ! 

semaines, certains événements ; 
sont déjà à l'affiche, mais c'est ce ! 
soir que débute le vrai festival. ' ; 

« « 
Celui des galas du Théâtrfe J 

Saint-Denis. * « 
••.i t 

Encore cette année, beaucoup * 
de comiques. Des pissants, des ! 
très drôles, des drôles, des moirts ; 
drôles et des Français. 

Chacun tentera de mériter une ! 
des cinq ovations debout que le ~ 
public a l 'habi tude d 'accorder 
chaque soir. Le gars qui a choisi 
les bancs du Saint-Denis les a Sû-
rement magasinés chez McDo-
nald's, tellement le public res-
sent l'envie de se lever toutes les 
quinze minutes. 

Ce qui est vraiment tant mieux 
pour les comiques. 

Vous n'avez pas idée comme 
c'est important pour les humoris-
tes d'avoir l'impression de ren-
dre les gens heureux. Comme le* 
disait si bien un ancien confrère 
de 100 LIMITE, Jici Lauzon. J a 
voix brisée par l 'émotion: «Si 
avec une blague, tu peux fa i re : 

rire une seule personne, rendre . 
une seule personne heureuse... 
ben, ta joke vaut pas d'ia mar-
de ! » Daniel Lemire, Denis Bouchard, Jean-Marc 

Parent, René Simard, Marc Labrèche, quelques-
unes des têtes d'affiche qui ont participé 

hier au lancement officiel du festival 
Juste pour rire. 

PHOTO STEPHANE CARON. La Presse 
Vous avez peut-être remarqué 

que les Bleu Poudre sont absents 
de la programmation du Festival 
cette année. Au moins cent per-
sonnes nous ont demandé pour-
quoi on avait refusé de faire un 
numéro au Saint-Denis. 

Et quand la question nous efct 
posée, nous répondons toujours: 
«Pour quelle raison tu pensés 
qu'on a refusé?...» 

Ï J k J V I 

Résultats du sondage : » Ml IT I 
Neuf p. cent des répondants 

croient que nous avons donné 
l'exclusivité au Festival du Sirop 
d'érable de Plessisville. < » i r i i i 

56 p. cent voient là un refusj^ç 
nous associer à Gilbert Rozon.< 
«Il a l'air voleur. On le voit sou-
vent en compagnie de poli t i -
ciens.» 

20 p. cent des gens sont con-
vaincus qu'on avait peur de se 
faire pogner les fesses par Char-
les Trenet. 

15 p. cent affirment que nous 
ne pouvions nous produire sur 
scène sans la présence de Roger 
Moquin qui, comme vous pou-
viez le lire mardi dans La Presse, 
est retenu à Hollywood pour le 
tournage de furassic Park II. 

Et Rita Bibeau, quant à elle, 
pense qu 'à Sherbrooke , 8 0 p . 
cent des gens ont dit oui à Ana-
cin... 

lien Léo Bassi: on rit quand c'est 
les autres qui ont mal. 

Pendant que ceux qui en ont les 
moyens assisteront à l'un des dix 
galas français et anglais, ou enco-
re à Mari us et Fanny, présentés 
dans les deux salles du Théâtre 
Saint-Denis, les autres pourront 
toujours guet ter le passage de 
leurs comiques favoris dans l 'une 
ou l'autre des quatre scènes exté-
rieures. S'il faut payer 5$ pour 
entrer au théâtre Air Canada, les 
trois autres, l'Espace Pepsi, le Ca-
baret Diet Pepsi et le Music-Hall 
Labatt Extra Dry (quels n o m s 
épouvantables!) présenteront des 
spectacles gratuits. 

Mais tous les soirs, de 19 h 30 à 
23 h, le spectacle est censé s'épar-
piller dans la rue Sain t -Denis 
avec des amuseurs publics, jon-
gleurs, acrobates , qui vont es-
sayer par tous les moyens d'em-
barquer le public dans des aven-
tures mémorables. À vos risques. 
Surveillez les balcons. 

Si l 'humour européen vous in-
téresse, c'est au Cabaret du Musée 
pour rire qu'il faut aller. Pour 
l 'humour anglais, on va au Gésu 
et au Club Soda. 

Le meilleur moyen de s'y re-
trouver dans le dédale des centai-
nes de spectacles et activités di-
verses — il y aura même un jeu 
de jolly-jumper géant — c'est de 
se procurer le programme. Il y en 
a, nous dit-on, chez un dépan-
neur près de chez vous, ou enco-
re, sur les lieux mêmes du Festi-
val et dans les différents théâtres 
où des spectacles Juste pour rire 
sont présentés. 

C ff est encore une fois dans 
un joyeux désordre qu'a 

eu lieu, hier micli, la traditionnel-
le photo de famille juste pour rire 
marquant le lancement du Festi-
val Bell du même nom qui se 
poursuit jusqu'au 1er août. Cha-
que année, c'est la même chose: 
les dizaines d'artistes qui partici-
pent au Festival n'arrêtent pas de 
retrouver de vieux amis et les 
pauvres gens qui ont la program-
mation à présenter le font par 
dessus les bavardages, à leurs ris-
ques. Et tout le monde s'en fout, 
les pochettes de presse contenant 
tout ce qu'il faut savoir. 

Trenet 
repart avec 

quelques 
bleus 

Voici donc la 
seule vraie raison: • • m i 
Pourquoi on gâcherait nos va-

cances à écrire un numéro, pas*, 
ser des semaines à le répéter, 
pour finalement se faire p l a n t a 
dans La Presse le lendemain? 

On préfère se planter nous-mê-
mes en écrivant dans La Presse. 
Et en première page, s'il vpij$ 
plaît! 

Il y avait là cette année les Da-
niel Lemire, |ean-Marc Parent, 
René Simard, Serge Grenier, Ro-
ger joubert , Marie-Lise Pilote, 
Marc Labrèche, Denis Bouchard, 
Pierre Légaré, Dany Boon, des 
nouveaux-venus, des Européens, 
des comiques anglais, des dan-
seurs, etc., etc. Charles Trenet quittera 

le Canada , ce week-
end, avec des ecchymoses et 
une plaie qui n'avaient pas 

- été prévues à son program-
me. Sa chute de mardi soir, 
au T h é â t r e du F o r u m , 
n'était pas une cascade et 
certains se demandent en-
core comment il a pu faire 
pour continuer à chanter et 
à danser, alors que le sang 

£ .de sa blessure à la jambe 
* collait à son pantalon. La 
" seule chose à laquelle il a re-
Z noncée, semble-t-il, c'est à 
; accorder un rappel de plus. 

Mais le vieux gamin va 
1 bien, à dit Gilbert Rozon à 
lm La Presse, hier. La preuve, 
^ c'est qu'il n'a pas perdu son 
T. sens de l 'humour. Après le 
^.Spectacle, Trenet s'est rendu 
m avec Rozon à l'Hôpital Sain-
l»^té-Justine r end re visi te à 

Danièle Roy, la femmme du 
^ P.D.G. du rire, qui vient de 
« ^ d o n n e r n a i s s a n c e à un 
3T deuxième enfant. Dans les 

co r r ido r s de l ' hôp i t a l , le 
vieux gamin s'est mis à imi-
ter les petits vieux, le dos 
courbé, boitant. 

« Je vous reconnais vont;, a 
dit un visiteur à Gilbert Ro-
zon , vous êtes Rozon de 
juste pou r r i re . Et vous, 
mais vous êtes Charles Tre-
n e t , c ' e s t i n c r o y a b l e ! . » 
«Oui, a rétorqué le chan-
teur, Trenet, de luste pour 
mourir .» 

En passant, julie Snyder avait 
bien raison quand elle vantait 
(dans tous ses articles) les gens 
de La Presse. Au risque d'avoir 
l'air aussi téteux que Julie, nous 
ne pouvons nous empêcher de 
vanter le travail de notre chef de 
pupitre, Mario. 

Si ça paraît pas trop qu'on est 
en train de se casser la gueule, 
c'est beaucoup grâce à notre Va-
leureux chef de pupitre. C'est lui 
qui reçoit notre article, le titre, 
corrige nos fautes, écrit nos phra-
ses, trouve nos blagues et mérite 
votre respect. 

Voici d'ailleurs les quatre pre-
miers paragraphes de ce texte, 
tels que nous les avons écrits; 
donc avant que notre ami Mario 
ne démontre son incroyable ta? 
lent. 

Amusez-vous à comparer i e s 
deux versions. HMU. 

C'ta soir queul festival COJJI: 

mence pour de vrai. 
On va encore avoir à endurer 

des maudits Français. 
Pis on trouve que le mond&m 

lève souvent pour e rien. MaisrfJff 
en profite pour aller se bourrer 
15 minutes au McDonald's. ZZi 

Ce qui est vraiment tanUpîs 
pour les coliques. 

Les Bleu PoutffÇÏ 
Pierre Brassard. Jacques ChavaUtr, 

François Dunn e t Ghtslaln Tascbereau. 

La rue Saint-Denis s'est donc 
une fois de plus transformée en 
scène de théâtre dont les «ri-
deaux» surmontés par des géants 
verts encadrent les entrées aux 
intersections Sherbrooke et Sain-
te-Catherine. Le sourire à grandes 
dents des bonhommes de Vittorio 
est une blague que les automobi-
listes, obligés de bifurquer vers la 
droite ou la gauche en descen-
dant la rue Saint-Denis, ne trou-
vent pas nécessairement drôle . 
Mais comme disait le clown ita-

20 h 00 Raoul 
Music-Hall Labatt Extra Dry 
Gratuit 
Improv Summit 
Club Soda 
Marius et Fanny 
Théâtre St-Denis 2 
Rire sans frontière Anne Roumanoff 
Cabaret du Musée 
Peter Pitofski 
Cabaret de la rue 
Gratuit 
Masslmo Rocchi 
Théâtre Air Canada 
Tex Avery's 10Funniea t 
Cinéma de Paris 
Cuche ot Barbezat 
L'Espaco Pepsi 
Gratuit 
La Bande à Magoo 
Music-Hall Labatt Extra Dry 
Gratuit 
Virginie Lemoine 
Theâtre Air Canada 
Poubaltas 
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La rue Saint-Denis est donc une fois de plus 
transformée en scène de théâtre dont les « rideaux » 

surmontés par des géants verts encadrent les 
entrées aux intersections Sherbrooke et 

Sainte-Catherine. Le sourire à grandes dents 
des bonhommes de Vittorio est une blague que les 
automobilistes, obligés de bifurquer vers la droite 

ou la gauche en descendant la rue Saint-Denis, 
ne trouvent pas nécessairement drôle. Mais comme 

disait le clown italien Léo Bassi: 
«On rit quand c'est les autres qui ont mal.» 

20 h 30 
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21 hOO 
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1 7 h 0 0 Tex Avery's 10 Funniest 
Cinéma de Paris 

1 9 h 3 0 Gala Interurbain Bell 1 
Animé par Daniel Lemire 
Théâtre St-Denis 1 

19 h 30 Herr & Frau Peterson 
Espace Pepsi 
Gratuit 
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22 h 00 

22 h 30 

22 h 30 



pas la maturité nécessaire pour parvenir à 
bien diriger de telles galères.» 

Depuis deux ans, Patrick Huard écrit 
ses textes en compagnie de Stéphane 
Bourguignon. «Seul, ça tourne en rond 
dans ta tête. Tandis qu'à deux, on peut se 
relancer, souligne-t-il. À un moment don-
né, il y a une belle complicité qui s'instal-
le. Stéphane me connaît bien ; il connaît 
bien mes personnages; il sait quoi me fai-
re dire et comment le dire. Il connaît mes 
univers; ça* va très bien. On est assis à une 
table: on écrit et on se relance. Puis, je 
trie ce qu'on a écrit, » 

Ce qu'il aime faire particulièrement 
dans ses spectacles, c'est de critiquer. 
«J'aime chialer sur des choses de sorte 
qu'on comprend finalement que je eniaie 
contre moi-même», explique l'humoris-
te. 

Cette manie de se plaindre ne date pas 
d'aujourd'hui. «J'ai toujours été chialeux, 
depuis l'âge de quatre ou cinq ans. Ma 
phrase préférée c'était: «Ce n'est pas 
juste.» Puis, j'ai grandi comme ça et je 
critique souvent, sur différents sujets. 
J'aime le faire sur scène parce que je me 
rends compte que c'est souvent les bouts 
les plus efficaces dans mon spectacle. 
Faudrait que le monde aime ça. Moi, ça 
me fait rire quelqu'un qui chiale.» 

pathique en ondes, avec ses invités et tout 
le monde. Mais aussitôt que les caméras 
d'éteignent, il écœure tout le monde, il 
est vulgaire. Un beau personnage à jouer, 
c'est l 'fun.» 

Comment aborde-t-il ce nouveau défi? 
«Je me ferme les yeux et je saute, répond-
il. Par contre, si je tire sur la corde, j'espè-
re que le parachute va ouvrir». Ce qui le 
réconforte, c'est qu'il sera entouré de 
gens qui ont du métier. «Sans trop les en-
nuyer, je vais essayer d'apprendre beau-
coup d'eux autres. Des comédiens comme 
Ghislain Tremblay, Louis-Georges Gi-
rard et Sylvie Boucher, ils ont beaucoup 
d'expérience.» 

Histoire de rire 
En plus du téléroman et de ses specta-

cles, il animera une émission intitulée 
Histoire de rire, qui sera diffusée le di-
manche soir à Radio-Canada. «On y re-
trouvera des clips humoristiques, un peu 
comme Les fous de la pub, sauf que ce 
sera de l'humour provenant de partout à 
travers le monde», explique-t-il. 

Mais pour le moment, Patrick Huard 
ne se sent pas encore prêt à relever le défi 
d 'animer une émission de télévision. 
«C'est le genre de choses que j'aimerais 
mais que je refuserais parce que je trouve 
que je suis trop jeune, précise-t-il . Je n'ai 

• La carrière d'humoriste de Patrick 
Huard va bon train. La tournée Juste 
pour rire d'il y a trois ans l'a projeté sous 
les projecteurs. L'émission Ad lib et sa 
participation à la première partie du der-
nier spectacle de Michel Courtemanche 
l'ont mené à son premier one man show. 

Mais, il caresse un autre grand rêve: le 
c inéma. «Le cinéma, c'est mon plus 
grand fantasme de carrière; j'aimerais ar-
river à être une sorte de Robin Williams 
d'ici», note-t-il. 

Il reconnaît toutefois que le cinéma ne 
laisse pas beaucoup de place aux humo-
ristes québécois. «Mais ça s'en vient tran-
quillement. Le film de Ding et Dong a ou-
vert des portes. Avec leur succès au box-
office, ils ont prouvé que c'était faisable», 
souligne-t-il. 

Mais d'ici là, Patrick Huard aura tout 
de même le loisir de s'exercer devant les 
caméras... de télévision, car à compter de 
l'automne, il jouera dans un téléroman. 
Une toute nouvelle expérience pour lui. 

« Je vais jouer dans Geneviève alors que 
j ' incarnerai un animateur de « ta lk-
show ». 11 a la tête grosse comme ça ; il est 
très imbu de lui-même. Il est super sym-

Suzanne Laberge succède 
- à Anne-Marie Dussault 
a Aujourd'hui dimanche 

• 'Aïtimatrice vedette de L'Edi-
tion1 magazine à Radio-Canada, 
Suzanne Laberge quit tera son 
ptfste pour prendre en septembre 
lesTênes du magazine d'informa-
tion dominical Aujourd'hui di-
manche. 

Mme Laberge succède à Anne-
Marie Dussault qui a laissé le gou-
vernail de l'émission le 20 juin 
pour rejoindre Radio-Québec où 
elle animera les émissions Droit 
de parole et Droit de regard. 

Actuellement en vacances, Su-
zanne Laberge n'a pu être jointe 
hier pour commenter l'informa-
tion, non plus que le reste de 
l'équipe du magazine dominical. 
Le bureau des communications 
de Radio-Canada affirme toute-
fois qu'aucun changement ma-
jeur, n'est au programme, bien 
quç.la personnalité de Mme La-
berge — reconnue pour ê t r e 
douce et posée — ne pourra que 
transpirer dans la facture autom-
nale de l'émission. 

On ignore encore qui succéde-
ra à'Mme Laberge à l'animation 
de L'Édition magazine, qui fait 
plutôt pâle compétition au maga-
zine' Mon grain de sel du réseau 
TVA. 

Le magazine Aujourd'hui Di-
manche attire presque la moitié 
de l'auditoire francophone qui re-
garde la télé à 11 heures le di-
manche matin. 

Hôtel /Motel 700» Posturepedic 

' l'ens. une place 2 pièces 
Ens. deux places 2 pièces. 659.99 
Grand ens. 2 pièces. 699.99 
Sealy nous a offert ses tout nouveaux ensembles 
matelas-sommier à très bon prix et nous sommes les 
premiers à vous les présenter ! Ces ensembles sont 
dotés de ressorts à triple compensation pour un 
support de premier pian, avec superbe recouvrement 
damassé et sommier à barre de torsion pour aider à 
prolonger l'usage du matelas. Offre en vigueur 
jusqu'au 8 août 1993. 
Vendus à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon des matelas, 271. 
Venez ou composez : 284-8484 

À L E S 

AVANTAGES 
DELA CARTE EATON 

Obtenez la livraison gratuite à domicile ou au 
bureau avec achats totalisant 200.00 ou plus avec 
votre carte Eaton (à l'intérieur de notre circuit de 
livraison). Offre en vigueur jusqu'au 31 août 1993. 

Suzanne Laberge 

Suzanne Laberge a n i m a i t 
L'Edition magazine de midi de 
Radio-Canada depuis l'automne 
1988. Elle a auparavant fait la 
présentation du Téléjournal du 
week-end de 1986 à 1988. 

Quatre sont assurées du 23 au 
27 juillet par la compagnie de Do-
minique Bagouet-Centre choré-
graphique national de Montpel-
lier qui dansera, pour la dernière 
fois dans sa forme actuelle, deux 
chorégraphies de son fondateur, 
mort fin 1992: Jours étranges sur 
une musique des Doors et So 
schnell sur du Bach. 

L'hommage aux Ballets russes 
de la compagnie de Angelin Prel-
jocaj-Centre chorégraphique na-
tional prendra le relais du 30 juil-
let au 2 août, avec ses «relectu-
res» de Parade, du Spectre de la 
rose et des Noces. 

La variété de la jeune danse 
française à Avignon s'affirme au 
cloître des Célestins avec Jean-
François Duroure. Ce danseur-
chorégraphe s'est lancé avec sa 
troupe dans Le langage des oi-
seaux, une invitation au voyage 
sur fond de poème persan de Fa-
rid Uddin Attar, chanté par une 
Irakienne, Selima Alkhalaf. 

Le chant de Karastan du Lyon-
nais Michel Hallet-Eghayan, Salle 
Benoît XII du 28 juillet au 1er 

août, complète ce programme 
danse du festival. 

A VJGNON, France 

H Le festival d'Avignon, ouvert 
le 9 juillet, atteint son mi-par-
cours, marqué principalement 
par l'arrivée de la danse dans la 
edur d'honneur de l'ancien palais 
des papes. 
^D'autres nouveaux événements 

sont attendus jusqu'au 2 août: la 
Comédie de Reims avec quatre 
productions, le Guinéen Souley-
mane Koly et ses Funérailles tro-
picales, des concerts de musiques 
traditionnelle, classique et con-
temporaine. 

En solitaire, chaque soir pen-
dant près de trois heures depuis 
l'ouverture du festival, Philippe 
Caubère continue à égrener sous 
les étoiles un des 11 épisodes de 
son Roman d'un acteur. 

Jorge Lavelli et son Théâtre na-
tional de la Colline, divisent leur 
public avec la création de la vio-
lente pièce du Britannique Ed-
ward Bond Maison d'arrêt, en at-
tendant de reprendre Kvetch du 
Britannique Steven Berkoîf (27 
juillet-2 août). 

Avec le maximum d'entrées en-
registrées pour 11 représenta-
tions dans la cour d'honneur du 9 
au 20 juillet, soit près de 21 000 
spectateurs, la Comédie-Française 
dans le Dom Juan de Molière, a 
rappelé la force de son prestige 
tricentenaire. 
« 'Après trois jours de relâche, la 

cour d'honneur avec ses 2000 pla-
ces, affichera, jusqu'au 2 août, 
huit représentations de danse 
contemporaine française. 

EATON FERA LA CUEILLETTE DE VOTRE 
VIEIL ENSEMBLE MATELAS-SOMMIER 

moyennant de légers frais 

Confort a 5 
couches fart 
main pour un 
soutien 
luxueux d e 
grande qualité 

Sommier à barre 
de torsion 
•Posture Grid» 
améliorée pour 
une très grande 
durabilité. 

Nouveaux 
ressorts 
«Posturetech» 
des plus 
perform mts, 
offrant fvrmeté 
et excellent 
maintien. 

Soixante Pissarro 
à Londres 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Une soixantaine de tableaux 
du peintre français Camille Pis-
sarro représentant des vues de Pa-
ris, Rouen, Dieppe ou Le Havre et 
réunies sous le titre L'impressio-
niste et la ville sont exposées jus-
qu'au 10 octobre à la Royal Aca-
demy of Arts de Londres. 

Si Pissarro s'est rendu célèbre 
par ses paysages de campagne, les 
peintures présentées à Londres 
font partie des plus de 300 ta-
bleaux consacrés aux paysages ur-
bains et peints dans les dix der-
nières années de sa vie, de 1893 à 
1903. 

Ses 300 tableaux se répartissent 
en onze séries, dont la Royal Aca-
demy montre les plus belles oeu-
vres. 

Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 
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NEW DELHI 

M Les inondations provoquées 
par une des moussons les plus 
abondantes de ces dernières an-
nées ont fait près de mille morts 
en Inde, au Népal et au Bangla-
desh, chassant des centaines de 
milliers de personnes de leurs lo-
gements et recouvrant d'eau de 
vastes étendues de terres culti-
vées. 

Le nord de l'Inde a subi les per-
tes humaines et matérielles les 
plus importantes, avec plus de 
500 morts recensés dans neuf 
états. 

Selon les météorologues, on 
n'avait pas connu d'inondations 
aussi dévastatrices dans le nord 
du sous-continent indien depuis 
la mousson de 1988, qui avait fait 
plus de 2200 morts au seul Ban-
gladesh. 

Dans ce pays, exposé de par sa 
position dans le golfe du Bengale 
à des inondations catastrophi-
ques, 27 personnes auraient trou-
vé la mort au cours des derniers 
jours à cause de la mousson. On 
ne dénombre officiellement que 
14 morts, mais selon la presse lo-
cale, le bilan des décès liés à la 
mousson se monte à plus de 160 
depuis le début des pluies en mai. 

Au Népal, pays aussi monta-
gneux que le Bangladesh est plat, 
des pluies torrentielles se sont 
abattues depuis le week-end der-
nier. Elles ont provoqué des glis-
sements de terrain et endommagé 
de nombreux ponts, coupant vir-
tuellement la capitale Katman-
dou du reste du pays. 

Les autorités népalaises ont fait 
état de 86 morts, précisant que 
120 personnes étaient toujours 
portées disparues dans deux villa-
ges balayés par des inondations 
au sud de la capitale. 

Mais c'est le nord de l'Inde, en 

Ces trois résidants d'un quartier sud de St. Louis ont trouvé une place au sec près de leur maison 
pour regarder les eaux de la rivière Des Pères envahir leur rue. 

«Et ce sera pire s'il ne pleut pas 
bientôt», se lamentait mardi M. 
Wendell Dunaway. 

En Caroline du Sud, le gouver-
nement local estimait la semaine 
dernière à 200 millions de dollars 
les pertes agricoles dues à la sé-
cheresse. 

Un éleveur industriel de volail-
le de Siloam Spring (Arkansas), 
M. Claud Rutherford, a expliqué 
que de nombreux poulets meu-
r nt car ils refusent de s'alimen-
ter aux heures les plus chaudes de 
la journée. Il a estimé avoir perdu 
10.000 animaux ces deux derniè-
res semaines dans ses unités du 
nord de l'Arkansas, du sud-ouest 
du Missouri et du nord-ouest de 
l'Oklahoma. 

Les seules pluies arrosant cette 
partie du pays sont des orages 
violents mais brefs qui ne par-
viennent pas à irriguer les cultu-
res. Lundi, un de ces orages a 
même provoqué une inondation 
dans le sud de la Géorgie, provo-
quant des coupures d'électricité 
et déracinant des arbres. 

lité interdit depuis le 11 juillet 
toute activité aux sociétés logées 
dans les immeubles du centre 
ville qui ne sont pourtant pas im-
mergés, car les lances à incendie 
ne peuvent pas fonctionner. 

Les services météorologiques 
annonçaient de nouveaux orages 
hier, mais la décrue a commencé 
dans le bassin du Mississippi, où 
ces inondations ont fait depuis 
six semaines 31 morts et 10 mil-
liards de dollars de dégâts. Quel-
que 22 000 maisons ont été en-
dommagées ou détruites et 
50 000 personnes au moins sont 
sans abri. Plus de 40 000 km2 de 
terres cultivées ont été submer-
gées. 

Les intempéries frappent égale-
ment le sud des États-Unis où une 
vague de chaleur provoque de-
puis la mi-juin un début de séche-
resse. 

Selon un porte-parole de la co-
opérative agricole de Hawkinsvil-
le (Géorgie), la sécheresse a déjà 
détruit la récolte de mais, affecté 
le coton et menacé les cacahuètes. 

Un policier transporte une des victimes des inondations qui ont 
dévasté plusieurs villages au Népal. WASHINGTON 

Le niveau du Mississippi a at-
teint un nouveau record mardi 
soir, inondant les quartiers sud de 
St. Louis (Missouri), tandis que 
les agriculteurs du Sud des États-
Unis continuaient a souffrir 
d'une vague de chaleur étouffan-
te qui provoque un début de sé-
cheresse. 

Après une journée ensoleillée 
lundi qui avait permis un léger 
recul des crues, de violents orages 
se sont abattus dans la région de 
St. Louis, faisant monter les eaux 
mardi soir au niveau historique 
de 14,13 mètres, soit 6 cm de plus 
que le précédent record atteint 
dimanche soir. 

; Cette nouvelle montée des eaux 
a provoqué la rupture d'une di-
gue de 1 500 mètres environ dans 
le sud de cette ville de 250 000 
habitants. Des ouvriers qui ten-
taient de consolider le remblai à 
ce moment-là se sont retrouvés 
en quelques minutes avec de l'eau 
jusqu'au cou. lis ont tous été se-
courus par bateau. 
; De nouvelles maisons ont été 
évacuées, mais la police n'a pu en 
préciser ie nombre. La ville était 
toujours privée d'eau hier matin 
et la distribution d'eau ne devrait 
pas être rétablie avant aujour-
d'hui. 

Outre les désagréments suscités 
par cette situation dans la vie 
quotidienne, les coupures provo-
quent de lourdes pertes financiè-
res dans cette ville. La municipa-

ponsables indiens. Des milliers de 
têtes de bétail ont également péri. 

Des nombreux camps d'accueil 
et postes de secours médicaux ont 
été mis en place dans les zones af-
fectées pour tenter de prévenir 
des épidémies, notamment de 
choléra. 

Plus d'une centaine de person-
nes ont trouvé la mort dans l'état 
côtier du conseil dans l'ouest de 
l'Inde, et une quarantaine dans 
l'Himachal Pradesh, au nord du 
Pendjab, où l'armée a été appelée 
à la rescousse pour dégager des 
touristes indiens et étrangers, qui 
affectionnent cette région monta-
gneuse pour échapper à la cha-
leur étouffante de l'été. 

Dans l'ensemble du sous-conti-
nent indien, la mousson est atten-
due à la fois avec impatience, car 
elle est prometteuse de bonnes ré-
coltes, et avec crainte a cause des 
dégâts qu'elle peut provoquer. 

particulier les états du Pendjab et 
de l'Haryana, qui a été le plus 
touché. Au Pendjab, grenier à cé-
réales de l'Inde, l'armée a dû in-
tervenir pour venir en aide à la 
population et contribuer à la re-
mise en service des routes, voies 
de chemin de fer et lignes de 
communications emportées par 
les eaux. 

M. Nihar Sen Roy, chef des ser-
vices météorologiques indiens, a 
indiqué à l'AFP que les pluies qui 
se sont abattues sur le Pendjab la 
semaine dernière avaient été six 
fois plus importantes que îa 
moyenne saisonnière. «La mous-
son est arrivée plus tôt que d'ha-
bitude dans de nombreuses ré-
gions et il va sans doute conti-
nuer à pleuvoir», a-t-il ajouté. 

Au moins 271 décès liés à la 
mousson ont été recensés au 
Pendjab et 40 autres dans l'état 
voisin d'Haryana, selon des res-

Les inondations 
dans le Midwest, 
un désastre 
pour la faune 
Associated Press 
HANNIBAL. Missouri 

• Comme les humains, les ani-
maux des bords du Mississippi, et 
notamment les oiseaux, ont été 
chassés de chez eux par la crue. 
Pour les canards, hérons, aigret-
tes, passereaux, cailles, faisans et 
autres mulots, lapins, écureuils, 
grenouilles ou même cerfs, cela 
signifie généralement la mort. 
Comment en effet trouver de 
nouveaux terrains de chasse dans 
une vallée presque totalement co-
lonisée par les hommes? 

«C'est un désastre», commente 
Phil Covington, biologiste atta-
chéau Parc naturel Ted Shanks, 
au sud de Hannibal (Missouri), 
qui déplore cette «catastrophe 
naturelle aggravée par l'homme». 

En effet, les marécages de 
l'Iowa, de l'illinois et du Missouri 
ont été utilisés à 90 pour cent 
pour la construction d'habita-
tions, de centres commerciaux et 
d'exploitations agricoles. Seules 
de petites parcelles des rives du 
Mississippi ont été sauvegardées, 
tel le parc de Ted Shanks. Mais 
ceux-ci disparaissent aujourd'hui 
sous les eaux boueuses. Les ani-
maux ont fui, en quête de nourri-
tifre. Mais où peuvent-ils aller? 

Les jeunes notamment sont en 
danger. « Nous allons tout simple-
ment perdre un an de reproduc-
tion», se désole M. Covington. 

Un problème se pose égale-
ment pour les canards, les oies 
sauvages et autres oiseaux migra-
teurs: à l'automne, ils ne pour-
ront pas profiter de leur relais ha-
bituel pour se reposer et se restau-
rer après leur périple nord-sud. 

Et les inondations ne touchent 
pas que les petits: au nord de 
Saint Louis (Missouri), tout un 
groupe de cerfs qui s'étaient réfu-
giés sur une digue sur le Missouri 
ont été emportés par les flots lors-
qu'elle a cédé. 

Soigneusement noués à la main en Inde, ces tapis 
sont confectionnés dans les laines les plus fines de 
Nouvelle-Zélande. Passez les voir chez Eaton; nous 
vous recommandons de magasiner tôt, pour profiter 
du meilleur choix. 

Env. 3 x 5 pi (90 x 150 cm) à 9 x 12 pi (270 x 360 cm). 

Chemins. Env. 2 pi 6 po x 8 pi (75 x 245 cm) 
à 2 pi 6 po x 12 pi (75 x 360 cm). 

A r g e n t remis si la m a r c h a n d i s e n e satisfait pas 


